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? 1 

H t f i F A C E . 

OBJET ET DIVISIONS DU TRAVAIL. 

L e présent t r a v a i l ( 1 j est consacré à un groupe de Crabes que j ' a i récem-
ment isolés 1940) de tous les autres et réunis en tr ibu sous le nom de 
(Corystoidea, d 'après une appellat ion de Dana (rS ' r i ) qui s ' appl iquai t 
d 'ai l leurs à des formes moins nombreuses . 

Histor iquement , le groupe f u t établ i en 1887 par I I . M i l n e - E d w a r d s 
et, vers la nlême époque, par de I l a a n ( 1842) , auteur du genre Corystes 
et d 'autres Crabes essentiel lement fouisseurs . P lus tard, après él imination 
de formes mani fe s tement étrangères , on crut s 'apercevoir que le groupe 
comprend surtout d e u x sortes de B r a c h y u r e s , les uns que l 'on peut appeler 
Corystiens parce qu' i ls ont pour chef le genre Corystes, les autres A télé -
cycliens parce qu ' i l s se rapprochent de nos Atelecyclus. Or tmann ( i8g3" ; 
est entré le premier dans cette voie , suivi par Aleoek (1899), p a r Borra-
daile ( 1 9 0 2 , 1 9 0 7 ) et actuel lement par le plus grand nombre des zoologistes ; 
pour tous ces auteurs , le groupe Corystoidea ne saura i t être conservé, 
les Até lécyc l iens se rapprochent plus ou moins des Crabes cyc lométopes , 
mais il n ' y aura i t aucune parenté directe entre eux et les Coryst iens . 

Sur ce point et sur beaucoup d 'autres , O r t m a n n a été original et assez 

( l ) K x é c u l é dans le l abora to i re de M. Kagc el a v e c les m a t é r i a u x du Muséum. Les l igures 
dessinées au crayon par l ' a u t e u r et mises à l ' encre par M. Séguy. R c m c r c î m e n t s à ces deux 
exce l lents amis . 
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explicite. Non seulement cet auteur fa i t des Corystiens une subdivision 
des Oxyrhynques et les considère comme divergents des Atélécycl iens à partir 
des Dromiacés qui serviraient d'origine commune aux deux groupes; 
mais les Corystoidea, en tant que groupe autonome, lui paraissent impos-
sibles à conserver. Pour lui, se placent généralement dans la sous-tribu 
des Corystoidea de Dana aies formes les plus primitives (des Brachyures) , 
celles où l 'épistome n'est pas encore f ranchement séparé du champ buccal 
et en partie recouvert par les maxil l ipèdes postérieurs », et c'est dans ces 
formes primitives qu'i l voit « les racines de toutes les subdivisions de 
Brachyures plus élevées ». 

Il y aura lieu de revenir plusieurs fois sur ces considérations intéressantes, 
une seule doit nous retenir pour l 'heure, c'est l ' indépendance, actuel-
lement admise, des Corystiens et Atélécycliens. L a question ne me paraît 
point définit ivement résolue. E t si l 'on ne peut trouver dans les Corystoidea 
une série « par enchaînement » des plus homogènes comme nous le pensions, 
A. Milne-Edwards et moi en i8gg, peut-être est-il possible de voir dans 
l 'ensemble de ces Crabes des formes primitives allines comme je l 'ai 
fa i t en ig/jx). Le problème est d ' importance, parce qu'i l a pour corollaire 
la validité du groupe. C'est pour le résoudre en pleine indépendance, pour 
savoir, en d'autres termes, si Corystiens et Atélécycliens sont étrangers ou réunis 
par des liens, que sera consacrée la première partie du présent Mémoire. 

Cette question une fois éclaircie, il f audra en aborder une deuxième 
qui est relative à Vextension de la tribu. E n dehors des Corystiens cl, Atélé-
cycliens, beaucoup de, Crabes semblent se rattacher aux Corystoidea, 
soit par leur développement post- larvaire, tels que les Caneériens ou 
« tourteaux », soit par leurs habitudes fouisseuses et leurs maxil l ipèdes 
comme les Pirimélidés et les Thiidés, soit par leur morphologie générale 
qui les rend aussi peu propres que possible au fouissage, ainsi qu'on l 'observe 
chez les Acanthocyclus que Dana, sous le nom de Cyclidés, rangeait complè-
tement en dehors des Corystoidea. Dans quelle mesure chacun de ces groupes 
doit-il se rattacher ou s'éloigner des Corystoidea ? C'est le deuxième point 
qui fera l 'objet de ce travai l . 

Ainsi délimité, qu'il soit naturel ou de convergence adapt ive , le groupe 
Corystoidea n'est point sans contacts avec les autres sortes de Crabes ; 
il y aura lieu de chercher ces contacts et de discuter ceux qu 'ava ient 
entrevus divers auteurs. Nous sommes loin de l 'époque où, avec Milne-
Edwards , on rattachait les Corystoidea aux Oxystomes, mais 011 ne saurait 
méconnaître qu'ils présentent certains caractères oxystomiens, entre 
autres les fouets antennaires sétifères qu'on observe d'ai l leurs chez quelques 
Dromiacés et qui se retrouvent chez tous les O x y r h y n q u e s typiques . 
C'est par erreur sûrement qu'on a voulu voir dans les O x y r h y n q u e s du 
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genre Paralymoins des ailinités eorystidiennes, mais ne peut-on croire, 
avec St impson (1860), que le genre atélécyclien Pliosoma présente des 
traits de Maïadés ? Quant au contact entre les Atélécycliens et les Cyclo-
métopes, il s 'effectue peut-être par le genre Platepistoma établi par R a t h b u n 
en igoG et par le genre Caimania proposé en même temps par Laur ie ; 
en tout cas, ils se réalisent à coup sûr chez les Portunidés Jouisseurs du 
genre Portumnus, comme l 'ont relevé de nombreux zoologistes. Enl in , 
la position systématique des Trichiidés et des Crossotonoius mérite d 'être 
examinée de nouveau parce qu'elle a été l 'objet , au point de vue qui nous 
occupe, d 'études fort divergentes. Après un examen critique de ces vues, 
souvent contradictoires, peut-être nous sera-t-il possible d 'établir les 
relations des Corystoidea avec les autres Décapodes marcheurs, peut-être 
aussi Y homogénéité ou V hétérogénéité du groupe et, dans tous les cas, 
/'importance qui revient à celui-ci dans l'histoire des Crustacés. 

E X P L I C A T I O N D E S I I G I I H K S . 

A moins d' indiealions contraires , les let tres des diverses figures correspondent aux 
parties ou régions suivantes : 

a', antennes internes dont le pédoncule a 3"art icles , le basai est ordinai-
rement très renllé; 

1 , article basai du pédoncule- des antennes externes, il sert d'opercule 
u rinaire ; 

2 ?), les deux articles suivants fusionnés; 
et 5, les deux derniers du pédoncule, ils sont libres et le dernier porte le 

fouet ; 
co, lacinie coxale de l 'endopodite du maxil l ipède antérieur m.rp 
ha, laeine basale de l 'endopodite du maxil l ipède antérieur tmvp1 ; 

end, partie libre de l 'endopodite du maxil l ipède antérieur m.)])1; 
ex, exopodite de m.rp1; 
ep, épipodite de m.rp1; 

m ou m.rp7'. mérus des maxil l ipèdes postérieurs; 
01, dent orbilaire inférieure; 
oe, dent orbilaire externe; 
os, dent orbilaire supérieure; 

épi, épistome ; 
hc, crête, qui limite le cadre buccal en a v a n t ; 
mt, organe tympani forme ; 

t, saillie ptérygostomienne ; 
d, apophyse dentiforme. 



PREMIÈRE PARTIE. 
LES DEUX NOYAUX, DU GROUPE CORYSTIENS ET ATÉLÉCYCLIENS, 

ONT-ILS DES LIENS DE PARENTÉ OU SONT-ILS RÉUNIS PAR 
UNE SIMPLE CONVERGENCE D'ADAPTATION AU FOUISSAGE. 

Historique. Comme il a été dit dans la Pré face , les zoologistes sont 
loin de s 'accorder sur la dépendance ou l ' indépendance des d e u x n o y a u x . 
D 'une part , les anciens auteurs groupaient en une subdivis ion simple, 
qu' i ls tenaient sans doute pour plus ou moins homogène , les Crabes 
fouisseurs des genres Corystes et Atelecyclus, avec quelques formes vois ines : 
ainsi, A . M i l n e - E d w a r d s ( 1 8 8 7 ) , de l laan ( 1842) et D a n a ( 1 8 6 2 ) ; le p remier 
les r a t t a c h a n t à son v a s t e groupe des B r a c h y u r e s o x y s t o m e s , les d e u x 
autres à celui des Cancroï<Jes qui correspond sensiblement a u x Cyclo-
métopes edwardsiens . D ' u n autre côté, la p l u p a r t des modernes, à la suite 
d ' O r t m a n n ( i8g3) , présentent une conception opposée, séparant tout à f a i t 
Coryst iens et Até lécyc l iens : pour B o r r a d a i l e ( 1 9 0 2 , 1 9 0 7 ) , suiv i p a r 
Ba l s s ( 1927") et par M. B a t h b u n ( ig3o) , Coryst iens et Até lécyc l iens consti-
tuent d e u x fami l les indépendantes dans Ja subdivis ion des Crabes b r a c h y -
rhynques qui représente à peu pi'ès les Cyc lométopes ; pour Aleock ( 1 8 9 9 ) , 

les Coryst iens s 'é lèvent au rang de fami l le parmi ces derniers, alors que les 
Até lécycl iens sont abaissés au rang de sous-famil le dans la fami l le cyelo-
métopienne de Cancridés. Ortmann a poussé plus loin que personne la 
dissociation du groupe Corystoidea de D a n a : pour lui, la f ami l l e des 
Coryst idés const i tue la section des Majoïdes corystoïdes au vois inage des 
Majoïdes t y p i q u e s , c 'est-à-dire p a r m i les O x y r h y n q u e s ; les Até lécyc l iens 
du genre Telmessus (Cheiragonus) se p lacent dans la section parthéno-
pienne qui est détachée des Majoïdes en f a v e u r des Cyc lométopes , enl in, 
le reste des f o r m e s atélécycl icnnes est réuni dans la fami l le des Até léeyel idés 
à l ' intér ieur d 'un autre groupe cvc lométopien qui compte éga lement 
les Cancridés et Carcinidés. E n somme, Ortmann vo i t dans la subdivis ion 
coryst idéenne de D a n a le g roupement « des formes les p lus pr imi t ives » 
des B r a c h y u r e s t yp iques , g roupement qu' i l 11 'a pu mainteni r , « parce 
qu' i l eût été très diiïicile d 'en donner une déf init ion nette », mais où il 
voit les racines de toutes les autres subdiv is ions de B r a c h y u r e s plus é levés» , 
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mettant à la souche de chacune (sauf les Oxystomes) un groupe coryst idéen 
qui en représente les formes les plus primitives (1893", p. 25) f 1 ) . 

Une conception assez analogue, mais beaucoup moins explicite, f u t 
exprimée par F a x o n ( 1 8 9 0 ) qui v o y a i t dans les Crabes corystoïdéens 
un « assemblage hétérogène de formes plutôt primit ives qui montrent des 
affinités distinctes avec les Maïoïdes, Caneroïdes et Portunidés ». D'ail leurs, 
dès 1860, en étudiant son genre Pliosoma, St impson observait que le 
groupe eorystoïdécn « n'est en aucune façon bien constitué et paraît établi 
sur d-es caractères généraux plutôt que sur des traits particuliers ». E n 1898, 
Cunningham donnait un appui sérieux à la thèse de l 'hétérogénéité en 
établissant que les Atelecyclus, par leurs formes larvaires , appart iennent 
à la lignée même des Cancer, ce qui le conduit à dire qu'ils 11'ont rien à 
voir avec la famil le des Corystiens. Bohn just i f ie , par de nombreux exemples, 
l 'opinion de Cunningham sur les affinités étroites des Atelecyclus et des 
Cancer, il dit même (1903, p. 3/p) qne « seuls, parmi tous les Crabes, les 
Cancéridés dériveraient de formes nettement corystidéennes, les A telecyclus » ; 
par ailleurs (p. 3 19) , il arrive « à considérer les Corystidés (Corystoidea) 
d'une façon tout à fa i t différente d 'Ortmann : i ° ils 11e seraient pas des 
formes aneestrales; 2 0 ils 11e constitueraient pas un groupe naturel , car 
3 ° ils proviendraient de l 'adaptat ion à la vie fouisseuse de Crabes peu 
différenciés naturellement, mais appartenant à différents phy lums », 
conclusions sur lesquelles il y aura lieu de revenir, mais qui 11e diffèrent 
pas autant qu'on pourrait le croire de celles d 'Ortmann, l 'auteur allemand 
ayant dit seulement (pie le groupe de Dana est constitué par les formes les 
plus primitives de tous les Crabes typiques . Ouoi qu'i l en soit, il f aut 
conclure de cette revue historique que la thèse de l 'homogénéité du groupe 
Corystoidea est combattue par tous les auteurs depuis Ortmann jusqu 'à 
R a t h b u n , qu'elle s'oppose à la thèse de l 'homogénéité par enchaînement 
que j ' ava i s soutenue avec A . Mi lne-Edwards en 1899, peut-être à celle 
que j ' a i exposée en T Q / J O où je maintenais ce groupe tout en y voyant 
des affinités multiples. 

(1) Die primilivern Former) (des Hraehyures), ]>ei denen das Kpislom uoeJi jiiclit seliarl' 
gegen das Muudfeld abgegrenzl. isl , und \vo die Maxillarfiisse das erslere noch iheilweise 
bedeeken, slehen durehweg in der Sublr ibus Corysloideiv bei Dana : da ieh aber naelnveisen 
kann dass gerade in dieser I lieht.ung die Wurzcln aller Abtlieilungen der ho hem lirachyuren 
zu suchen sind, und dass sieli die versehiedenen C'orystoidea zu diesen Abtlieilungen in 
alleniàchsle Bezieliungen bringen lassen, s<» habe ieli die Dana'selie (Jruj)pe aufgelost und 
bandle die l>el relTenden l 'ormen als primilivsle (iruppen der betrell'enden bohern Gruppen 
ab. Andernfalls, vollle ieh die Cori/ntoidcd beibehalten, wiirde es einmal sehr sehwer fallen, 
eine seharfe DeUnirung derselben zugeben, da zahlreiehe Ucbergangsformen vorhanden sind, 
und dann wiïrden en g zusammengehorige C.allungen weil von einander enlfernl werden. 
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E x a m i n o n s maintenant , d 'auss i près que possible, cet i m p o r t a n t 
problème et pour cela comparons , dans chacun des prétendus n o y a u x , 
les part ies du corps qui semblent pouvo i r donner sur ces d ivers points 
le plus de lumière, en dehors de l ' adaptat ion au fouissage . 

A . - I h l l ' É P EN C E S I N D É P E N D A N T E S D E I N A D A P T A T I O N D U E Al FO ITISS AG E . 

Les différences essentielles des deux noyaux, d'après les auteurs modernes : 
forme du corps, clôture des orbites, bord antérieur du cadre buccal. - En 
quoi di f fèrent essentiel lement les Coryst iens et les Até lécyc l iens d 'après 
les auteurs modernes ? P o u r Ortmann (1890), c o m m e pour Aleock (1899), 
mais surtout pour Rorrada i le ( 1907) suivi p a r M. R a t h b u n ( ig ' jo) , c 'est 
par les orbites qui sont plus ou moins incomplètes chez les premiers , 
complètes chez les seconds, bien qu' i l puisse y subsister des f issures ; par 
le bord antérieur du cadre buccal qui serait indistinct chez les Coryst idés 
et en marge sai l lante chez les Até lécyc l iens ; de plus, chez les Coryst iens , 
le corps est tou jours en ovale allongé, tandis qu' i l serait en général subcircu-
laire chez les Atélécycl iens . 

Passons en revue ces di f férences une à une et voyons j u s q u ' à quel point 
elles sont fondées. 

Forme du corps. - Commençons p a r la dernière qui d ispara î t ra d'elle-
même si l 'on songe que l 'Até lécycl ien Pliosoma parvifrons S t . présente 
à très peu près la fo rme du Coryst ien Podocatactes hamifer Ortm et qu'i l 
paraît à peine un peu plus large ( longueur d'un d 1 du Muséum 1 4 m m , 
sur 1 j m m , 5 de largeur a la base des pointes latérales , i 5 m m au bout , 
longueur du C? de Podocatactes d 'après la f igure d ' O r t m a n n 1 avec 
les largeurs de i 3 m m et de i 5 m m ) . Dans FAté léeyc l ien Peltarion spirudosum 
White , le rapport de la largeur à la longueur v a r i e de 0,90 ( 9 jeune) 
à 0,96 (grande 9 ) et dans P. dextrum R a t h b u n il s 'abaisse à 0,86 (d 'après 
les données de R a t h b u n ) , alors qu' i l a t te int 0,88 dans le Pseudocorystes 
sicarius P o e p p . qui est un Coryst ien typ ique . Ce dernier est peut-être le 
Corystien le plus large, tandis que la p lupar t des Até lécyc l iens sont plus 
larges que les Pel tar ions , à peu près aussi larges que longs (Atelecyclus) 
ou un peu plus (Trichopel lar ion avec les épines latérales) ou un peu moins 
(le même sans les épines). E n tout cas, il n ' y a pas de di f férences tranchées 
entre les deux séries dans la fo rme que déterminent les bords l a téraux 
du tes t ; en courbe régulière continue dans les Gomeza, un pou rentrés 
vers le centre en arrière de la dent postérieure chez les Corystes et Nautilo-
coryster, à peine et tout à f a i t en arrière dans Pseudocorystes, ils va r ient 
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encore plus l a rgement chez les Até léeyc l iens : par leur fo rme , les Peltarion 
se rapprochent surtout des Gomeza et Corystes, alors que le rétrécissement 
postér ieur s 'accentue chez les Atelecyclus, pour passer à la fo rme tr iangu-
laire chez les Tehuessus et à la c irconférence presque p a r f a i t e dans les 
Tricho peltarion. 

Ouverture et fermeture des orbites. A v a n t d ' aborder ce chapitre , 
il convient de rappeler que, dans la ma jor i té des Crabes , les cav i tés orbitaires 
sont l imitées en dessus p a r un bord supérieur, en dehors p a r une dent 
externe, en dessous p a r un bord infér ieur qui s 'é lève presque toujours 
en lobe, puis par l 'art ic le bas i la irc 2 -j- 3 des pédoncules antennaires , 
celui-ci intercalé entre la chambre ant ennui aire et ce dernier lobe avec 
lequel il se met souvent en contact ou se soude pour fe rmer l 'orbite en 
dessous; eu dessus, la clôture s 'e f fectue par le contact de 2 - j - 3 avec 
le f ront . 

D a n s la série des Coryst iens , c 'est chez notre Corystes cassivelaunus l 'enn. 
que la clôture de l 'orbite est part icul ièrement réduite, ce qui t ient au 
très fa ib le déve loppement du lobe orbitaire infér ieur (fig. i ) et au très 

grand de l 'art icle 2 + 3 ; ce dernier est énorme, à sa base seulement 
rapproché du lobe sur lequel il reste très mobile et qu ' i l déborde longue-
ment sans contr ibuer à la f e rmeture infér ieure de l 'orbite , sans d 'ai l leurs 
n ' avo i r avec le f ront qu 'un léger contact basai qui respecte to ta lement 
sa mobi l i té . Dans Pseudocorystes sicarius (fig. 2), l 'art ic le 2 + 3 est 
pour le moins également mobile , car il 11c f a i t que se rapprocher beaucoup 

Kig. 1 . — (Jorystcs cassivelauims : r é g i o n f r o n t o - l u i e c a l e du où le g a u c h e , v u e v e n t r a l e . 
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du front en dessus, du lobe orbitaire inférieur en dessous; mais il est plus 
réduit, longuement dépassé par ce lobe qui s 'avance en forte pointe et 
envoie sous l 'épistome une frange serrée de puissantes soies. Ici, en consé-
quence, la fermeture de l 'orbite n'est pas moins incomplète que dans 
Corystes, mais par une autre voie ; elle reste d'ailleurs très largement ouverte 

en dehors, suivant une profonde dépression, située au-dessous de l 'angle 
orbitaire externe, lequel est situé assez loin en dehors. A u t a n t que 

l'ï};. >• — iïmtfi/ororrsfes occU.a/ns : r r- j imi f r o n l o - a n t ô r i i M i r c du c û t r dro i t 
a v e c a"- cl pi qu i sont v i s i b l e s , f a c e d o r s a l e . 

j ' a i "pu le voir sur les deux exemplaires desséchés qui servirenl de types 
à A. Milne-Edwards, Nautilocorystes occllatus doit se rapprocher beaucoup 
des Pseudocorystes à cause du grand développement de l ' avance ptéry-
gostomienne (fig. 3) qui forme l 'angle orbitaire inférieur et s'avance, 
un peu plus loin que le front en une lame triangulaire obtuse, embrassant 
les pédoncules antennaires, dont l 'article 2 4- <> <fui doit sans doute rester 
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mobile sur le f ront et le lobe; toutefois , la dent orbitaire externe se trouve 
juste en dehors de l 'orbite. — Chez les Gomeza, on observe un étroit contact 
de la base de l 'article 2 + 3 avec le bord basilaire contigu du lobe orbitaire 
inférieur, mais la mobilité de l 'article est réduite du fa i t qu'une apophyse 
dentiforme (fig. (\ et b d) du lobe fa i t saillie sur la face inférieure de l 'art icle; 
d'ailleurs, un contact libre met en relation le bout distal de celui-ci avec 
le dessous basai du lobe orbitaire supérieur qui est ici bien développé. 
Au surplus, les deux espèces du genre dont j ' a i fa i t l 'étude sont à des 
stades évolutifs bien différents : dans G. vigintispinosa (fig. l\), le lobe orbi-

taire inférieur est un médiocre triangle aigu, seulement en relation dans sa 
moitié basale avec la moitié basale de 2 -J- 3 , la moitié distale de cet article 
dépasse largement le lobe et, par un contact très libre, entre en relation 
avec le dessous élargi du lobe orbitaire supérieur qui s 'allonge en épine 
puissante au delà du rostre (les articles pédoneulaires 4 et 5 étant logés 
dans la fente qui sépare ces deux parties) ; ici, la mobilité de 2 - f - 3 est 
moins grande que dans les espèces précédentes, mais assez forte et suffi-
sante pour montrer que la clôture de l 'orbite n'est pas complète. Dans 
G. distincta (fig. J), au contraire, la mobilité de l 'article est à peine 
sensible du fa i t que celui-ci se met en contact avec le tiers basai du lobe 
orbitaire inférieur par une série de dents obtuses qui limitent ses mouve-
ments, et que son contact distal avec le lobe orbitaire supérieur est plus 
accentué; en somme, la fermeture de l 'orbite est presque complète; 
j ' a joute que, dans G. distincta, l 'angle orbitaire externe et le lobe orbitaire 
inférieur sont bien plus développés que dans G. vigintispinosa, tandis 
que le lobe orbitaire supérieur est en épine plus courte, largement dépassée 
par les pédoncules antennaires. 

Dans la série atélécyclienne, c 'est Peltarion spinulosum White (fig. 6) 
qui me semble se rapprocher le plus des Corystiens, comme les Gomeza, il 
présente à la base du bord interne du lobe orbitaire inférieur une apophyse 
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(ientifornio qui, toutefois, ne se rabat point sur 2 -f- o. E n fa i t , l 'espèce 
ressemble à Gonieza vigintispinosa au point de vue de la fermeture. 
L 'art ic le 2 + 3 reste très mobile comme dans cette espèce, ses contacts 
avec le lobe orbitaire inférieur et l 'orbitaire supérieur étant étroits mais 

complètement libres. Au surplus, les différences entre les deux espèces 
sont, pour ces parties, assez grandes, comme on pouvait s ' y attendre : 
les deux lobes s 'avancent en triangles médiocres sans prolongements 
spinifornies, l 'article 2 -j- 3 ne reçoit pas le prolongement dentil'orme du 

lobe orbitaire inférieur et j'este en contact libre avec lui sur les trois quarts 
de sa longueur, puis en atteint presque le bout distal pour rejoindre le 
dessous du lobe orbitaire supérieur. — - Dans Erirnacrus isenbeckii (fîg. 7), 
l 'article 2 -j- 3 dépasse de beaucoup le lobe orbitaire inférieur, grâce à 
son développement antéro-externe où il se déploie en une sorte d'aile 

;>. — (iomeza distincta : r é g i o n l'ron lo-I>uecale (lu c ô t é d r o i t , f ace v e n t r a l 

l-'i^. (i. — l'cltorion spinidosum, : r é g i o n f r o u l o - l i u c e a l e d u c ô t é g a u c h e , l'ace v e n t r a l e . 
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qui af fronte en dessous la base exeavée du lobe orbitaire supérieur et 
<pii présente sur sou bord externe une série de dents aiguës; les deux dents 
proximales de cette série s 'appliquent sur le bord interne du lobe orbitaire 
inférieur, lequel envoie une apophyse dentiforme sur la naissance de l'aile. 
Par ces contacts multiples, l 'article 2 -f- 3 a perdu beaucoup de sa mobilité, 
mais pas complètement toutefois , car un effort la rend quelque peu sensible. 
— Elle a disparu tout à fa it dans un cousin germain d'Erimacrus, le 

Telmessus cheiragonus (fig, 8) qui habite comme lui les mers boréales du 
Pacifique. Dans cette espèce, l 'article 2 + 3 se développe encore plus loin 
en avant et en dehors, mais son aile tr iangulaire s 'unit étroitement 
au-dessous du lobe orbitaire supérieur, et au lobe orbitaire inférieur sur 
presque toute la longueur du bord interne de ce dernier qui envoie sur 
l 'article une apophyse dentiforme semblable à celle des Gomeza. 

Quant a u x Atelecyclus, et notamment à VA. septemdenlatus Mont. (fig. g), 
ils tiennent à la fois des trois espèces précédentes : des Peltarions par leur 
article 2 + 3 qui est plus régulier, pourtant avec une légère dilatation 
antéro-externe qui lui fa i t toucher le f ront , d 'Krimacrus par cette dilata-
tion qui est toutefois beaucoup plus réduite, enfin de Telmessus par l ' immo-
bilité de l 'article. Toutefois , on est au point ou cette ankylosc a dû prendre 
naissance, car la ligne où l 'article se joint au lobe orbitaire inférieur est 
droite, sans saillie, et le bord contigu du lobe n 'émet aucune apophyse 
dentiforme. Il serait très curieux d'étudier, à ce point de vue, les autres 
formes atéléeyeliennes; je n'ai pu malheureusement n'en examiner qu'une 
seule, Pliosoma pcirvifrons St . (fig. io) qui offre d'ail leurs un vif intérêt, car 
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on y voit se produire la clôture totale des orbites par fusion complète et, sans 
suture de l 'article 2 - f - 3 avec le lobe orbitaire inférieur : de cette fusion 

résulte une pièce trapézoïdale au bout de laquelle s'insère le article 
des pédoncules et qui se termine en dehors de cet article par une forte 

dent obtuse représentant à mon avis la partie distalc du lobe orbitaire 
inférieur, lequel se continue jusqu 'à la base élargie du trapèze, où l'on 
aperçoit l 'article urinaire 1 du pédoncule; l 'article 2 + 3 semble occuper 
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la partie interne du trapèze, de beaucoup la plus grande qui, à sa base, 
présente du côté interne une ligne articulaire très nette allant jusqu 'à 
l 'article urinaire. Cette fusion de l 'article 2 + 3 avec le lobe orbitaire 
inférieur me paraît peu contestable, et distingue Pliosoma de tous les 
autres Atélécycliens étudiés jusqu ' ic i ; elle donne une place toute parti-
culière à ce genre qui, d'ail leurs, se distingue des autres Corystoidea par 
la réduction extrême du premier article des pédoncules antennulaires, 
lequel est à peine visible et de beaucoup plus petit que les deux suivants. 

Des observations précédentes, on doit conclure que si, chez les Corystiens, 
l 'article 2 + 3 reste libre, ce qui correspond à une clôture imparfa i te de 
l 'orbite, on observe les mêmes caractères chez quelques Atélécycliens, 
tels que les Peltarions et les Krimacrus qui, à cet égard, sont plus pr imit i fs : 
et que, dès lors, il y a tous les passages entre les deux séries, qui semblent 
bien constituer un groupe continu. Cette dernière opinion sera justif iée 
tout à fa i t par un détail organique des plus curieux : dans les Gomeza, 
le contact entre l 'article 2 3 s 'effectue au moyen d'une apophyse denti-
forme (d) émise par le bord interne du lobe orbitaire inférieur et s'engrène 
dans le bord externe de l 'art icle ; une disposition identique s 'observe chez 
Krimacrus (fig. 7) et Telmessus (fig. 8j, un peu différente chez Peltarion 
où l 'apophyse, en forme de baguette , s ' insinue entre le lobe et l'article, 
(fig. 6). Or, cette apophyse de Peltarion se retrouve chez Pseudocorystes où 
elle est obtuse, libre, voisine de 2 -j 3 , mais sans contact avec lui, et 011 la 
retrouve à l 'état d 'ébauche dans Corystes sous la forme d'une petite saillie 
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qui avoisine le bord interne du lobe. Ainsi , l ' a p o p h y s e dent i forme aura i t 
son origine dans la série coryst ienne (Corystes, Pseudocorystes, Gomeza) 
pour se continuer chez les Atéléeyel iens ( K r i m a c r u s , Telmessus, Peltarion), 
pour disparaî tre chez les Atelecyclus où l'on n'en voit plus aucune trace . 

Limitation antérieure du cadre buccal. - Non moins v a i n e est la 
distinction des d e u x séries par la l imitat ion antér ieure du cadre bucca l . 
Chez les Coryst iens , elle est à son état le plus simple dans les Corystes 
(fîg. i ) où elle se présente, en arrière du très spac ieux épistonic, sous la 
forme de d e u x grandes saillies plates qui s 'aiTrontent sur la ligne médiane 
suivant un court espace où elles proéminent un peu et fo rment un petit 
pont sous lequel on peut introduire une soie; le bord antér ieur de ces saillies 
atteint presque la base des antennes et se dist ingue du p la fond épistomien 
par une très légère dénivel lat ion, en arrière du pont médian leurs bords 
sont à peine plus élevés puis d ivergent pour se perdre complètement 
dans la partie postérieure. Dans Pseudocorystes sicarius (fig. 2), les deux 
saillies sont encore plus plates et moins sail lantes (te), mais elles se ren-
contrent sur la l igne médiane su ivant une longue ligne droite et leur bord 
antér ieur est à peu près au n iveau de l ' ép i s tome; grâce au grand déve-
loppement des deux saillies, l ' ép is tome ne présente qu 'une sur face réduite 
et, au premier abord, on pourra i t prendre pour un épistome bien étendu 
la vra ie région épistomienne et celle des saillies, n 'éta i t la line pubeseenee 
qui recouvre ces saillies (bc) et qui 11e se re t rouve plus en a v a n t . En fa it , 
dans Corystes et Pseudocorystes, la dél imitat ion du bord antér ieur du 
cadre buccal est basse, p late , très peu sensible. E l le s 'é lève, au contraire , 
en une crête étroite, basse, un peu crénelée sur son bord libre, et très 
distincte de l 'épistome assez v a s t e dans les d e u x Gomeza (fi,g. [\ et 5) 
dont j ' a i f a i t l ' é tude ; dans G. vigi.ntispinosa, ses d e u x moitiés ont la 
forme d 'un V ouvert en arrière et se continuent sur la l igne médiane 
sans épaississenient net ; dans G. distinct,a, elles fo rment chacune un arceau 
convexe en a v a n t et se rencontrent sur la ligne médiane dans une sorte, de 
t r iangle épaissi ( 1) . 

Des disposit ions correspondantes s 'observent chez les Até lécyc l iens : 
d ' abord , dans le Peltarion spinidosum (fig. 6) où, en arrière d 'un épistome 
losangique assez v a s t e et de la dépression qui le termine, on vo i t d e u x fa ib les 

(x) L a part ie antérieure de l 'épistome, dans ee l le espèce, présente de chaque côté un 
sillon courbe, convexe en arrière, que rejoint sur la ligne médiane en avanl son congénère 
et délimite un lobe épistomien antérieur, les deux lobes ainsi produits ont la forme de virgule 
renversée el se distinguent du reste de l 'épistome par leur aspect plus mut ; j 'en ignore la 
nature. 
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saillies médianes s 'a l îrontei ' pai' leur bord libre arrondi et, un peu en dehors 
de chacune, d'el les, une courte ligne à peine proéminente se diriger oblique-
ment du côté de la pointe p t é r y g o s t o m i e n n e ; puis dans VAtelecyclus sep-
temdentatus (fig, 9), les saillies médianes un peu plus étendues et plus plates 
se cont inuent d i rectement avec les lignes externes un peu plus apparentes , 
lesquelles s ' in te r rompent un peu a v a n t le b o u t du p t é r y g o s t o m e . E n s u i t e 
la l imitat ion antér ieure du cadre dev ient plus nette : chez Krimacrus (fig. 7), 
les saillies médianes sont assez semblables à celles des Peltarion, mais 
plus larges et plus longuement en contact , elles se cont inuent j u s q u ' a u 
p térygos tome s u i v a n t un arc assez proéminent , irrégulier sur son bord et 
légèrement inter rompu vers son mil ieu. Dans Telmessus (fig. 8), la l imitat ion 
est f ranchement accentuée : les d e u x saillies médianes se fus ionnent en 
un nodule à quatre branches , dont les d e u x postérieurs sont courtes et 
se perdent très v i te , tandis que les d e u x antér ieures se cont inuent j u s q u ' a u 
ptérygostome su ivant un are très c o n v e x e en a v a n t , plus ou moins denté 
sur son bord libre, et interrompu vers son milieu par une encoche. 

E n somme, la l imitat ion antérieure du cadre buccal n'est pas plus 
avancée dans l 'une des séries que dans l 'autre : presque nulle dans Peltarion 
comme dans Corystes, elle est aussi f ranche dans Telmessus que dans 
Gomeza-, c 'est le même t y p e s t ructura l qui se retrouve encore dans Pliosoma, 
mais avec un épistome s ingul ièrement réduit et une l imitat ion antérieure 
fort peu dist incte. 

De même que pour la fermeture des orbites, la s imil i tude fami l ia le des 
deux séries pour la l imitat ion du cadre buccal semble al l irmée par la 
présence, dans l 'une et l 'autre , d ' u n e s tructure accessoire que j ' appe l lera i 
ici organe tympani forme (mt). J ' a i observé d 'abord cet organe dans Pseudo-
corystes sicarius (fig.'i) où il se présente juste en dehors du cadre et exac-
tement en arrière de l 'article urinairc sous la fo rme d 'une grande membrane 
ovala ire entourée d 'un bord solide, épaissi surtout dans sa part ie anté-
r ieure; l 'organe est très obl iquement incliné. On le retrouve presque iden-
t ique et à la même place dans Peltarion spinulosum (fig. 6) où, au lieu d 'être 
incliné en arrière, il est presque ver t i ca l . A sa place, dans les autres espèces 
dont j ' a i f a i t l 'étude, le test est normal sans rien qui indique une format ion 
part icul ière ; une étude a n a t o m i q u e montrera sans doute qu' i l s 'agi t d 'un 
organe spéci f ique en relation étroite avec les organes uriuaires , en tout 
cas, bien étranger à l ' adapta t ion au fouissage. 

Caractères des appendices buccaux. Des autres part ies du corps, 
011 11e peut rien t irer , je crois, qui di f férencie les Coryst iens et les Atélé-
cycl iens, pas même des appendices b u c c a u x qui sont p o u r t a n t des organes 
où s ' inscr ivent et persistent les caractères de groupes . 
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J ' a i toutefois étudié de près ces appendices dans les Corystes et les Peltarion 
qui semblent bien être les formes les plus typiques des deux groupes et 
constaté chez eux une remarquable uniformité : des mandibules avec 
l 'ébauche d'une dent médiane; des maxil lules avec un exopodite à larges 
bases et un article terminal qui embrasse l 'étranglement situé sur la 
mandibule en dehors du palpe; des maxil les où les laeinies internes se 
divisent en deux lobes fort grêles, les laeinies externes en deux lobes 
assez larges dotit l 'antérieur est plus large, un endopodite en triangle 
acuininé et un exopodite tronqué en arrière, arrondi (Corystes) ou subangu-
leux (Peltarion) en avant,; les maxil l ipèdes antérieurs (fig. I L) présentent 

toujours une dilatation terminale un peu tordue à l 'extrémité , mais sans 
lobule, à l 'extrémité distale de leur endopodite, dilatation qui, chez Pseudo-
corystes, s 'allonge en arc et porte de longues soies. Quant aux deux autres 
maxill ipèdes, ils ne présentent rien de, particulier, sauf des variai ions 
extrêmes dans la longueur relative de, l 'ischion et du mérus, la présence ou 
l 'absence de lobe à la partie antérieure de ce, dernier, mais ces var iat ions 
sont propres seulement à caractériser les genres ou les espèces. 

B . L ' A D A P T A T I O N A U I - O I I S S A < ; R ; D A N S L E S D E U X S É R I E S . 

Corystes CUSSI\'Ij/aunus : ma x i l l i p è d e a n t é r i e u r d r o i t , vue d o r s a l e . 

É v i d e m m e n t , ce n'est pas au fouissage, c'est à une libation plus ou 
moins directe qu'on doit, attr ibuer les ressemblances et les passages que 
nous avons relevés plus haut entre les deux séries. Mais faut-i l croire, avec 
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lîohn. ([ne les adaptat ions organiques provoquées par le besoin (le fouir 
jurent eonlre cel le libation cl ra pprochenl fallaeieusenient les Atélé-
cycliens des Corystidieus ? Examinons ce problème avec un peu plus de 
méthode qu'on ne l'a l'ait jusqu' ic i et, dans ce but, adressons-nous d'abord 
à notre Corystes c<is.si\>elaunus dont ( îarstang (1896, 1897; a fait une si 
belle élude, et qui (b it être regardé comme le type du fouisseur chez les 
Corystotdes. 

Dans cette espèce (fig. 1), la chambre prostomiale, c'est-à-dire l 'espace 
compris entre les antennuies et le bord antérieur du cadre buccal, se pré-
sente particulièrement vaste , avec un plafond convexe et nu constitué par 
l 'épistonic, de chaque coté avec la partie basale des pédoncules antennaires, 
pour plancher le fort lobe qui, sur le mérus de chaque maxil l ipède posté-
rieur im.vp'^K s 'avance au delà de l 'insertion carpienne. Quand l 'animal est 
enfoui verlicalenien I, pratiquant alors la respiration renversée, le plancher 
se complète en un crible de longues soies absolument simples, les unes issues 
du lobe méropodial, d 'autres groupées en touffe sur la face interne de 
l 'article 2 - j - ! > , les dernières en une rangée issue du bord ventral de 
l 'article suivant (article 4) qui s'incline en dedans sur 2 + .'i suivant un 
angle presque droit; les soies du lobe sont dirigées en avant , celles de 2 -j- !> 
à peu près en dedans et les soies de 4 presque en arrière, l 'ensemble 
constituant un merveilleux crible pour liltrer l'eau qui pénètre dans la 
chambre par cette voie. Mais l 'alï lux principal de liquide s 'elfectue par 
un autre crible encore plus par fa i t qui complète le précédent et provient 
du reste des antennes, c'est-à-dire du dernier article pédoneulaire (article 5j 
dirigé verticalement en avant comme le fouet et par suite en fort angle 
avec le précédent : l 'article et le fouet qui le termine sont comprimés de 
dehors en dedans, avec, 1111 bord dorsal et un bord ventral munis tous deux 
d'une rangée de soies semblables aux précédentes qui s'inclinent de chaque 
côté vers la ligne médiane où elles se rencontrent et s'entrecroisent, pour 
constituer un long liltre inhalant, lubulaire et vertical , dont l'eau filtrée 
va rejoindre celle de la chambre prostomiale. 

Chez tous les Corystiens, l 'appareil f i ltrant est constitué de même, 
avec les différences suivantes qui doivent paraître secondaires : chambre 
prostomiale d'ordinaire 1111 peu moins vaste , pédoncules antennaires 
progressivement inclinés vers la ligne médiane, de sorte que leurs articles 
successifs ne forment entre eux que des angles très faibles ; disparition 
parfois totale de l ' avance en lobe du mérus de m.rp3. Dans Pseudocorysles 
[fig. 'n, le plancher f i ltrant de la chambre prostomiale est essentiellement 
constitué par les longues soies, dirigées obliquement en dedans, issues du 
puissant lobe orbitaire inférieur et de son apophyse dentiforme. Dans les 
Gomeza [fig. et ;>), au contraire, ce sont les longues soies situées au bord 
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antérieur du mérus de ///.r//5 qui formel)! la partie essentielle du plancher 
f i ltrant de la chambre. 

Nos connaissances sur les habitudes fouisseuses des Atélécycliens se 
réduisent presque aux observations de Bohn ( 1 8 9 9 , 1 ()<) >] sur les Atelecyclus, 
observations qui montrent : i ° que ces Crustacés ont une chambre prosto-
miale assez analogue à celle des Corystes: 2 0 qu'ils s 'enfouissent dans le 
sable, comme ces derniers, grâce aux mouvements de leurs pattes thora-
eiques postérieures; 3 ° qu'une fois enfouis, ils restent comme ces derniers 
d'une immobilité absolue e1, comme eux aussi, prat iquent alors exclusi-
vement la respiration renversée par oscillation en sens inverse du grand 
exopodite f scaphognathite) des mâchoires postérieures; 4° que leurs 
antennes possèdent des poils sur deux arêtes diamétralement opposées, 
c'est-à-dire sur leurs bords dorsal et ventral , encore que ceux d'une antenne 
n'aient « aucune, tendance à se réunir à ceux de l 'antenne opposée, pour 
ormer une cheminée antennaire » ; 5° les mérus de w.r/>3 présentent une 
avancée en lobe garnie de poils « qui rencontrent ceux des articles hasilaires 
des antennes ». 

Comment expliquer les singulières ressemblances, et aussi les différences, 
qui exist ent entre ces deux types ? Une espèce du Paci f ique boréal, Erimacrus 
isenbeckii (fig. 1), nous l ' indiquera peut-être : chez elle, les soies antennaires 
sont disposées exactement comme dans Corystes (sauf sur l 'article 2 -j-3 qui 
en est presque dépourvu) et, d'ailleurs, identiques en structure comme en 
longueur (2 mm), les fouets sont encore plus comprimés latéralement, 
mais ces derniers sont plus forts (près de 1 m m à leur base), et beaucoup 
plus courts (1 i m m pour une 9 de 37) ; les antennes sont plus écartées à leur 
naissance, et comme l 'article 2 -{-3 n'a qu'une mobilité fort restreinte, 
les articles suivants s'inclinent obliquement vers la ligne médiane, ce 
qui rapproche de celle-ci les fouets ; d'ailleurs, l ' avance en lobe du mérus 
de mxp3 est à peine sensible, mais le bord antérieur de cet article présente 
de longues soies qui se retrouvent semblables sur l 'article suivant ou 
carpe. 11 résulte de ces dispositions et de la longueur médiocre du plafond 
épistomien que la chambre prostomiale est plus large que dans Corystes, 
que son plancher a pour élément les soies de l 'article >\ dirigées obliquement 
en arrière et celles du bord antérieur de mxp3 dirigées en avant : ces deux 
sortes de soies s'entrecroisent et constituent un crible aussi serré et par fa i t 
que celui des Corystidés, qui rappelle davantage les Gomeza que les Corystes 
et qui doit conduire, comme dans ces Corystiens, au crible tubulaire formé 
par les soies de l 'article 5 et des fouets. Qu'en est-il de ce dernier dans 
Erimacrus ? J e ne saurais le dire, 1 1 'ayant disposé que d'un exemplaire, 
au surplus fort beau, de cette espèce, mais étant donnée la disposition 
des parties, je crois qu'on peut croire l 'appareil tout à fa i t semblable à 
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celui des Corystes et des Gomeza et penser qu 'avec le crible prostomien, 
il joue le même, rôle dans la respiration renversée. Le même appareil se 
rencontre dans Pseudocorysles, mais avec un crible prostomial différent 
parce que formé, comme je l 'ai dit plus haut , par les très longues soies 
issues du puissant angle orbitaire inférieur et de son apophyse denti forme, 
ce qui n 'empêche pas Erimacrus de rappeler ce dernier Corystien par ses 
fouets antennaires plutôt courts et épais ; tandis que les autres Corystiens 
dont j ' a i fa i t l 'étude se font remarquer par la longueur de leurs fouets 
(3Gm m pour un cf mesurant 34 ehez Corystes; 2 5 m m pour 3 2 chez une 9 
Gomeza distincta et 1 1 m m pour 16 ehez le t y p e G. çigintispinosa) et par 
leur gracilité. Pseudocorystes, autant que j ' a i pu le voir , doit se rapprocher 
beaucoup pour les fouets de la f igure donnée par Mi lne-Edwards et Lucas 
(Pl. X V , fig. 2, 2 c), 1 8 m m pour un c? de 5o. 

On n'a fait jusqu' ic i aucune observation sur les habitudes fouisseuses 
des Erimacrus ni sur leur appareil fronto-antennaire, mais 011 doit penser 
que ces Atélécycl iens diffèrent peu à cet égard des Corystiens, et 
qu'i ls sont comme eux de vér i tables fouisseurs, bien mieux outillés à cet 
effet que nos Atelecyclus où les fouets antennaires ne peuvent pas se réunir 
en tubes comme l'a montré Hohn, et où la f i ltration 11e peut guère s 'effectuer 
que par le crible prostomial dont le, plancher f i l trant est réduit aux très 
longues soies émises par le mérus de mxp3, sur le bord antérieur de son lobe 
saillant (x). Les fouets antennaires d ' / l . septemdentatus (fig. 9) sont plutôt 
courts 1 i o m m pour deux cf de 26), ils le sont bien davantage encore chez 
Peltarion spinuloswn ( 8 m m pour 38) où d'ai l leurs la compression latérale 
semble nulle et la régularité des soies plutôt fa ib le ; celles-ci, par contre, sur 
le bord ventra l des articles 4 et 5, rappel lent par leur disposition les Atele-
cyclus et les Corystiens, mais au bord antéro-externe du mérus de mxp3 

qui 11e présente guère de lobe saillant, elles sont épaisses, assez courtes 
et 11e doivent guère former de crible prostomien sous l 'épistome. É v i d e m -
ment, la f i ltration de l 'eau doit être réduite, peut-être nulle dans cette 
espèce où, d'ail leurs, on ne l 'a j a m a i s signalée; elle est sûrement nulle 
dans Pliosoma paivifrons (fig. 1 0 ) dont les soies antennaires sont rares, 
irrégulières et dont l 'épistome très réduit reste sans rapport avec mxps. 

( ') Le mérus de mxp3, dans les Atelecyclus, est complètement dépourvu de soies sur sa 
face ventrale, sauf dans sa moitié proximale où il en présente deux longues et fortes touffes 
presque parallèles; chez /l. septemdentatus, ces deux touffes sont assez bien séparées {fig. 1 0 ; 
« zone sans soie), tandis qu'elles sont plus larges et presque conlluentes au milieu chez 
. L undecimdentatus l leller ( = rotundatus 01.). Dans mon travail de 1940 (fig- x4-7), c'est 
par erreur que le mérus de cette dernière espèce est représenté couvert de soies sur toute 
l 'étendue de sa face ventrale. La longueur des fouets antennaires est de i o m m pour un cT 
de 26 chez A septemdatus, de 8 m m pour une Ç de 34 chez .4. undecimdentatus Heller. 
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Avec Erimacrus isenbeckii, le Tel mess us chewagonus ( /i g. <S ) donne 
peut-être le plus de lumière sui' révolution des Atéléeyelieus dans 
le sens du fouissage; les deux espèces sont propres au Paci f ique boréal 
et sûrement cousines très germaines, mais tandis que la première 
possède tous les appareils propres à la liltration des eaux, dans la 
seconde ces appareils existent encore, presque avec les mêmes caractères 
et les soies semblablemenl disposées, mais celles-ci épaisses, très comtes, 
incapables de se rapprocher pour produire des cribles et, par là, 
impropres à la filtration. Le Teimessus n'a j amais été signalé comme 
fouisseur; en tout cas si, par extraordinaire, 011 arrivait à constater qu'il 
est capable de fouir, 011 peut être assuré qu'il 11e filtre pas comme les 
Corystiens. Pourtant, il possède les (rai ls essentiels qui caractérisent 
ces derniers, à savoir des fouets antennaires comprimés cl munis sur 
chaffue bord d'une rangée de poils, des poils semblables et semhlablement 
disposés sur le bord ventral des deux articles pédonculaires précédents et une 
chambre prostomiale assez, vaste, mais aucun de ces traits ne le rend propre 
à la lilt rat ion. 

« J e serais assez disposé à voir dans les Teimessus, dit Bohn ' 190 J , 221 j, 
des Crustacés primit ivcmenl fouisseurs, ayant abandonné ce genre de vie 
pour prendre celui de la plupart des Crabes sédentaires, il y aurait à 
rechercher si les jeunes ne sont pas fouisseurs. » Sans recourir à cette 
dernière épreuve, qui d'ailleurs serait intéressante, 011 peut allirmer que 
Teimessus dérive d'un fouisseur dont il a perdu les habitudes filtrantes, 
et vraisemblablement de son cousin germain, Erimacrus ou de toute 
autre forme fouisseuse très voisine, dont, il a conservé la structure générale, 
et notamment les fouets antennaires épais et très comprimés, d'ailleurs 
un peu plus courts U)mm pour un C? dont la longueur est de . Mais 
les traits essentiels de la lilt ration corystlenne, nous les avons également 
rencontrés chez les Atelecyclus qui sont des fouisseurs filtrants et chez les 
Peltarion qui semblent ne plus avoir ces habitudes : d'où l'on peut conclure 
que ces Crabes se rattachent plus {Atelecyclus) ou moins {Peltarion), pour 
la filtration, à la lignée corystien 11e : leurs fouets antennaires 11e semblent 
jouer aucun rôle à cet égard, niais le crible prostomial fonctionne sans 
doute normalement chez les Atelecyclus grâce aux soies inéropodiales 
qui lui servent de plancher, peut-être également, chez Peltarion si, dans 
cet A télécyclien, les longues soies de 4 et 5 peuvent ce qui est douteux; 
se rabattre au-dessous de l 'épistome. Il sera ou ri eux de voir si les mêmes 
traits s 'observent chez les Atélécycliens Trachycarcinus et Trichopeltarion 
que je n'ai pu étudier, mais il n'en reste plus trace dans les Pliosoma qui 
semblent bien être, à tous égards, les plus évolués dans la série atélécy-
clienne. De toutes manières, surtout à cause de leurs fouets antennaires lins. 
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Atelecyclus, Peltarion et Pliosoma 11c sauraient se rattacher aux mêmes 
formes que les Telmessus et l:,rimacrus. 

C. (lu.NCIJ SIO.NS DE LA WŒ.MIKKE pAItTlC. 

I)e ce ( [ IN précède sur la fi Lirai JO.II, on pourrait peu L-être conclure avec 
Bohn que « l 'adaptat ion eoryst idienne se seraiI manifestée chez un certain 
nombre de Crabes peu différenciés naturel lement , niais appartenant déjà 
à divers phy lums de l 'arbre généalogique » ; mais alors comment expl iquer 
l ' identité de structure des appai'eils f i ltrants dans ces d ivers phy lums , 
surtout lorsqu'on voit les . 1 Ibunea réaliser des cribles tubulaires analogues 
par le moyen de leurs antennules et les Pagur iens du genre Diogeties filtrer 
l eau avec les soies disposées sans ordre sur les fouets de leurs antennes. 
Ne semble-t-il pas plus logique cl plus naturel de |)enser que Coryst iens 
et Atélécycl iens possèdent les mêmes traits essentiels pour la f i ltration 
parce qu' i ls appart iennent à la même lignée évolut ive , les seconds dér ivant 
des premiei's. 

Si cette dernière conclusion semble être imposée par l 'étude des apparei ls 
adapta t i f s résultant du fouissage, elle est bien la seule possible quand on a 
mis en regard et comparé les caractères s t ructuraux que l 'on a v a n ç a i t 
pour isoler en deux groupes très dist incts les Coryst iens et les Atélé-
cycliens. Ici, les caractères sont absolument indépendants de l 'adaptat ion 
au fouissage, ils l'ont part ie de la structure même de l 'animal et pourtant 
on les observe à peu près identiques à ceux des Coryst iens dans tel ou tel 
genre de la série atélécyclienne. 

La conclusion, que j 'a i récemment expr imée ailleurs ( i<) i i t , c'est que 
Corystiens et Atélccvl iens appart iennent à la même lignée: évolut ive , (pie les 
premiers sont tous fouisseurs et f i l trants , au moins avec des cribles en tubes 
antennaires suivis par un crible prostomia l , que les seconds dér ivent des 
premiers par d ivers intermédia i res où l'on voit se réaliser, puis successi-
vement disparaître:, tubes et cribles l i l trants , pour arr iver à des formes où 
la f i ltration et le fouissage n 'existent certainement plus, niais où sont 
conservés certains traits fcompression des fouets antennaires et dispo-
sition de leurs soies en deux rangées] qu' i ls t iennent par hérédité de leurs 
ancêtres f i l lreurs. De ces derniers Crabes, 'Telmessus para î t bien être un 
des meilleurs types , et l'on peut af f i rmer de lui ce (pie supposait jus tement 
Bohn, qu'issu de formes pr imit ivement fouisseuses, il a « abandonné ce 
genre de vie pour prendre celui de la plupart des Crabes sédentaires ». 

Ces conclusions et la plupart, des observat ions sont brièvement exposées 
dans une .Note «.' 1 <)\ 1 ) que j 'a i présentée récemment à l 'Académie des Sc iences ; 
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elles nous conduise])! à dire que les deux noyaux, Corystien et Atélécychen 
appartiennent à une même série évolutive, qu'ils constituent par leur ensemble 
une même famille à laquelle convient par fa i tement le nom de Corystid.ea 
qui lui fut attribué jadis par Dana et que chacun des deux n o y a u x y 
représente une sous-famille, Corystinœ, Atelecyclinœ, clont la seconde dérive, 
de la première. 



DEUXIÈMK PARTIE. 
CRABES QUI SE RATTACHENT A L UN OU A L AUTRE NOYAU. 

P a r m i les Crabes, il est des groupes qui , sur un av is unanime, se dist inguent 
par un certain nombre de caractères propres a u x Coryst iens ou a u x Atélé-
cycl iens et semblent se rapprocher de l 'un ou l ' aut re de ces t y p e s ; dans 
quelle mesure a lieu ce rapprochement et celui-ci peut-i l jus t i f i e r la réunion 
de ces groupes a u x Corystoidea ou leur séparat ion de cette tr ibu ? C'est 
la question qu' i l convient d ' e x a m i n e r ici en étudiant l 'un après l ' autre 
les groupes visés par la présente r e m a r q u e , à savoir les Cancr idés , Thi idés , 
Pirimélidés et Bell idés. 

I . L I . S C A N C U I D I : . 

Dans cette revue, il f aut donner la première place a u x Cancr idés (Cancer), 
11011 à cause de leurs habi tudes , car ils ne sont pas ou, en général , ne sont 
plus adaptés au fouissage , mais en raison de certains t ra i ts atélécycl iens 
qui, à l 'heure actuelle, 11e sont plus contestés p a r personne. 

Historique. Néanmoins , la p lupart des auteurs éloignent les Caneé-
riens des Corystoidea, toute fo i s à d e s degrés divers . P o u r I I . Milne-
E d w a r d s ( 1834? séparat ion est complète , les Caneériens de l ' auteur 

prenant place parmi les Cyc lométopes et les Coryst iens parmi les O x v s t o m e s . 
P o u r de I l a a n ( 1842) , Coryst iens et Caneériens appart iennent à la fami l le 
des Cancroidea (qui comprend les Cyc lométopes et Catométopes edwarcl-
s iens) , tout autre que celle des Majoïdea (qui correspond à 110s O x y r h y n q u e s ) , 
mais , dans les Cancroïdes , ils sont isolés en d e u x « genres » ou t y p e s dif fé-
rents Corystes et Cancer . P o u r ces d e u x groupes , D a n a ( 1862) f a i t à peu 
près de même, et aussi pour le genre Trichocera qu ' i l range comme de I l a a n 
dans les Coryst iens , alors q u ' a u j o u r d ' h u i ce genre est ident i f ié avec les 
Cancer. O r t m a n n (1890) v a encore p lus loin dans le rapprochement , car 
il p lace côte à côte dans les Cyc lométopes ses AI éléeyelides et ses Cancr idés ; 
Borradai le (1907) n'agit, guère aut rement , tandis q u ' A l e o c k (1898), poussant 
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plus loin encore, réunit dans sa grande famille des Cancridés (en dehors 
des vra i s Coryst iens) , les Cancérinés, les Até lécyc l inés , les Pir imélinés et les 
Thiinés. P o u r en finir avec cette revue rapide, j ' a j o u t e r a i , sauf à y revenir 
plus loin, que Cunningham (1898) et Bohn 1190;]), par des voies très diffé-
rentes, arr ivent à cette conclusion c\u Atelecyclus et Cancer sont des Crabes 
du même type famil ial . C'est en nie basant pr inc ipa lement sur les obser-
vat ions de ces deux excellent s zoologistes cpie j ' a i réuni 1 ;) i<> Atelecyclus 
et Cancer dans la tribu des Corystoidea, malgré les grandes di f férences 
éthologiques et morphologiques qu ' i l s présentent , au moins sous la forme 
adulte. 

L ' exposé des caractères su ivants me para î t jus t i f i e r sans conteste cette 
manière de voir . 

Caractères tirés du développement. Nous en sommes réduits, pour 
le déve loppement , aux brèves observat ions de Coueh et à celles de 
Cunningham sur notre vulgaire C. pugiirus ( tourteau) : pour les espèces 
américaines aux observat ions de Smi th ( 1878) , de Laxon M 882,) et de 
Connolly (1929) sur C. irroratus, de W e y m o u t h et M a c k a v h () )(>) sur le 
C. inagister. 

D'après Will iainson ( 1 9 1 5 ) , Coueh aurait décrit la zoé du C. pagurus 
et suivi durant 28 jours la forme mégalope qui en est issue et qui se cache, 
ensuite dans le sable pour , après environ 3 jours , donner un stade plus 
voisin de l 'adulte encore que les bords la téraux de sa carapace restent 
sensiblement parallèles. N ' a y a n t pas vu le Mémoire de Coueh, il m'est 
impossible de le discuter, mais étant données les c itat ions qu 'en ont fa i tes 
les auteurs , je le crois peu expl ic i te ; en t o u t cas, sa zoé et sa mégalope 
ne paraissent point di f férer beaucoup des deux états correspondants 
ét udiés par S m i t h chez C. irroratus ( 1873) . P o u r cet te dernière espèce, l ' a u t e u r 
américain à br ièvement décrit et bien f iguré la zoé au dernier stade i 187 ), 
53 T, P l . Vf I I , fi g. >7) et la mégalope ( id . , Pl. V I I I , fi g. 3 - a,). L a zoé nie 
para î t très semblable à celle de Corystes cassiveluunus décrite et l igurée par 
( iuri iey ( 1903 , \(r2, Pl. 30 , fig. 7), mais la mégalope étudiée par cet auteur 
{id., /j.()4, Pl. 3 1 , fig. 1 est armée d 'un rostre à 3 pointes (dont la médiane 
prédominante) avec les bords l a té raux de la carapace, c o n v e x e s et armés 
de trois dents (y compris l 'orbi ta ire externe) , tandis que celle de C. irroratus, 
étudiée par S m i t h a les bords l a t é r a u x de la carapace parallèles et inernies, 
avec un rostre c o n v e x e en a v a n t où il est a rmé d 'une for te pointe médiane. 
Dans les d e u x espèces, subsiste un peu réduite la pointe médiane posté-
rieure de la carapace , le rostre est v a s t e , très saillant eu a v a n t , et les deux 
pointes latérales du rostre dans la mégalope de Corystes ont peut-être 
pour équivalente la voussure, rostrale à droite et à gauche de la [jointe 
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médiane dans la mégalope d" irroralus. ( )n doit borner ces compara isons 
à Corystes, car 011 ne connaît malheureusement rien du déve loppement 
des Ateleeyelus\ j ' a j o u t e que L a x o n ( 1 8 8 2 , Pl. XI .V . fig. 12) a f iguré une 
mégalope de Cancer semblable à celle de Y irroralus et que Connol ly ( 192 )) 
a représenté une mégalope de cette dernière espèce. 

Bien plus intéressantes paraît ront sans doute- les recherches de Cunningham 
(i8()8), encore qu'el les se l imitent à deux stades post larva i res successifs , 
l 'un où r a n i m a i mesure 2mni ,f> de largeur (2o(), fig. 1) pour une longueur 
à peu près égale, le second, avec une largeur de 4 m m pour une longueur 
sensiblement plus faible (2o(j, fig. 2). Dans les d e u x stades post larva i res , 
la l'orme du corps est déjà celle des Atelecyclus adultes , le rostre est sai l lant, 
I rident é avec la dent médiane plus forte, les dents latérales de la carapace 
sont en même nombre que chez les Atelecyclus ( 10 , avec la postérieure 
plus réduite! et disposées de même. Ivt C u n n i n g h a m de j u s t e m e n t conclure : 
« L ' év idente ressemblance de forme. . . avec Atelecyclus suggère dès l ' abord 
(pie les deux genres iConcer et Atelecyclus) sont étroi tement al l iés; et 
je fus conduit par cette ressemblance à comparer soigneusement les deux 
espèces br i tanniques , et je suis venu à la conclusion qu Alelecyclus appar-
tient proprement à la famil le des Cancr idés et doit être placé en étroite 
prox imité du genre Cancer », mais , a joute-t- i l , « non dans la famil le des 
Corvst idés où 011 le met actuel lement », restriction contre laquelle s 'é lève, 
on l'a vu et 011 le verra dans la suite, le présent Mémoire tout entier. 

Le t rava i l de Cunningham est d 'une importance capita le . Il était sans 
doute inconnu de W e y m o u t h et M a e k a y lorsque ces d e u x auteurs ( 1936) , 
étudiant la croissance re lat ive du grand T o u r t e a u comestible de la côte 
Pac i f ique américaine (C. magisler), décrivirent et f igurèrent {'2~'j, fig. \ A) 
sans autre observat ion le premier s tade post la rva i re de cette espèce, 
tout à l'ait analogue à celui de C. pagurus. 

De même, Cunningham a sûrement ignoré la découverte par L a x o n ( 1882 , 
Pl. X I V , fig. 2V) du premier stade pos t la rva i re d 'un Cancer (borealis ou 
irroralus); ce stade ressemble tout à fa it à celui f iguré p a r Cunningham, 
mais au contraire de l ' auteur anglais , L a x o n n'en tire aucune conclusion 
re lat ive à la parenté avec les Alelecyclus. 

Caractères tirés de l'adulte. Quelques années après Cunningham, 
Bohn 1 1 9 0 ) , 22G-228) a r r iva i t a u x mêmes conclusions par l 'é tude compa-
rative de la morphologie ehez di f férentes espèces de Cancer adultes , montrant 
que, parmi ces espèces, le C. polyodon Poepp. (C. dentatus Bell) a est un 
vér i tab le A lelecyclus » par son fouet ant-ennaire garni de soies, p a r sa chambre 
prostomiale, le lobe saillant et garni de soies, du moins de ses maxi l l ipèdes 
postérieurs, les dimensions relat ives de la carapace , et a joutant que, 

M KM. AC. 1). se. , T. IAV. — V \. \ 
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])ar ces deux derniers caractères, les diverses espèces varient progressi-
vement depuis le ('. polyodon cpii semble être le plus primitif , jusqu 'à 
notre C. pagurus, qui est à très peu près l 'espèce la plus évoluée. Ce t rava i l 
l'ait époque dans la question qui nous occupe, mais il ne sera pas inutile 
de le justi f ier en le développant et en lui donnant, une extension plus 
grande. 

J e noterai d 'abord que les dents latérales des Cancer, les saillies longitu-
dinales de la l'ace externe des pinces et les appendices buccaux de ces 
Crabes sont exactement disposés comme dans les Atelecyclus, que leurs 
orbites ont les mêmes éléments, qu'elles ressemblent beaucoup à celles 
des Gomeza, mais qu'elles sont closes comme dans beaucoup d'Atélé-
cycliens, que leur bord front al est également tridenté, mais que leurs dents, 
très saillantes, inégales et aiguës dans (\ polyodon (fig. 12), sont de plus 

Fi j i . 1 :> hi.s. —Cancer polyodon '• e x t r é m i t é (l 'un m a x i l l i p è d e a n t é r i e u r . 

en plus basses, subégales et obtuses à mesure qu'on s'éloigne de ce type 
primitif , enfin que la bordure antérieure du cadre buccal, dans cette 
dernière espèce, offre les plus grandes ressemblances avec celles de Gomeza 
distincta et de Teimessus. Bohn exagère un peu en disant que, chez les 
Cancer, « la chambre prostomiale est identique à celle des Atelecyclus » ; 
en fa i t , elle est beaucoup plus étroite, car le bord antérieur du cadre buccal 
vient-, en son milieu, confluer avec le bourrelet qui margine en arrière les 
cavités anten nul aires. 

Il con vient de signaler à part les t rois caractères suivant s qui rapprochent 
les Cancer des Corystoidea, mais s'observent ailleurs dans le groupe des 
Crabes fig. 12 ) : i ° l a saillie en lobe antérieur du mérus de m.vpli, elle est parti-
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culièrement développée dans le C. polyodon et, comme l 'a montré Bohn 
( igoS, fig. 90 à 94), se réduit pour faire place à une truncature antérieure 
lorsqu'on se rapproche des formes évoluées, surtout du C. pagurus (fig. i 3 ) . Les 
soies longues et f i ltrantes qui occupent le bord antérieur de ce lobe chez 
les Corystidicns et les Atelecyclus existent encore, mais de plus en plus 
réduites et dispersées, ne jouant plus sans doute leur rôle primiti f . Comme 
Bohn l 'a montré, une saillie analogue se rencontre ehez un certain nombre 
de Brachyrhynques portuniens: 2 0 la présence sur les fouets antennaires de 
soies plus ou moins longues. Ces soies, 011 l 'a v u , sont longues, égales et 
régulièrement disposées chez les Corystiens et quelques Atélécycliens tels 
qu Erimacrus, elles restent égales et régulières mais courtes dans Telmessus, 

Fig- i.'i. — Cancer pagurus jeune de 29""" sur 9 : région fronto-luiccale gauche, 
face ventrale. 

à un moindre degré chez les Alelecyclus et surtout les Peltarion-, 011 les 
retrouve chez tous les Cancer, mais sans ordre aucun et sans compression 
latérales des articles qui les portent. El les avaient été observées par Stiinpson 
chez C. antennarius ( T S D J , Pl . X V I I I , fig. I ) , pa r B o h n chez polyodon 
et figurés par R a t h b u n (.1930, Pl . 93, fig. 1) chez C. branneri R a t h b . 
(Trichocera gibbosula de IL) , mais je les ai retrouvées dans les nombreuses 
espèces que j ' a i eues sous les y e u x , voire dans la plus évoluée de toutes, 
notre C. pagurus, où les soies sont encore nombreuses dans les jeunes, 
éparses et localisées vers le bout distal dans les grands exemplaires ; d 'après 
la figure de Cunningham, elles sont plus abondantes et plus longues a u x stades 
postlarvaires. On sait que les soies manquent tota lement chez les Crabes 
brachyrhynques (sauf chez quelques Pilumnus) et qu'elles sont constantes 
chez les Oxvrhynques ; nous verrons, dans la suite, qu' i l n ' y a pas de parenté 
directe entre ces derniers et les Crabes qui nous occupent, de sorte que 
la présence des soies rapproche singulièrement les Cancer des Corystoidea ; 
3 ° la position des pédoncules antennulaires qui sont longitudinaux, c 'est-à-dire 
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parallèles à l 'axe clu corps. Ce caractère est le même chez les Cancer 
que chez les Coryst iens et Atélécycl iens , il les éloigne des Crabes b r a c h v -
rhynques . où ces pédoncules sont obliques ou transverses , mais les rapproche 
des O x y r h y n q u e s avec lesquels, d 'a i l leurs , ils n'ont que des all inités loin-
taines. C'est en util isant ce caractère que, Borradai le a pu rapprocher les 
Cancridés des Atélécycl iens et séparer les deux groupes des B r a c h y r h y n q u e s 
xanth idés 1 1907) . 

Conclusions. L a question semble bien déf in i t ivement jugée : les 
Cancer ou Cancridse sont issus des Até lécyc l iens ; ils en ont conservé 
beaucoup de caractères, niais la l'acuité de l'ouïr a disparu chez tous, sauf 
peut-être chez quelques-unes de leurs Cormes pr imit ives , telles que le 
C. polyodon, où subsistent encore tics t ra i ts provenant de l ' adaptat ion au 
louissage. Parmi ces derniers, le plus cur ieux est relatif au renversement 
qui fa i t circuler d ' a v a n t en arrière le courant d 'eau inspirateur ; ce renverse-
ment ne semble plus se produire chez notre C. pagurus où Bohn : 1900, i 
ne l 'a j amais observé que chez un « très jeune recueilli à W i m e r c u x ». 
Mais il se produit certa inement encore chez d 'autres Cancérides, notamment 
chez le v o l u m i n e u x Crabe comestible du Pac i f ique dont W e y n i o u t h (191/1) 
a fait une intéressante étude. Au contraire de la p lupart des autres espèces 
< £ ni se tiennent dans les rochers, le C. magister est, dit Weyniouth , « le 
plus souvent enfoui dans le sable. . . , les y e u x , antennules cl antennes 
visibles au dehors ». Le courant d 'eau y est d 'ai l leurs normal, entrant par 
l 'orifice inspirateur situé à la base de // et rejeté en avant par les orif ices 
expi rateurs situés a u x angles du cadre buccal . Mais, observe W e y n i o u t h . 
« quand l 'animal est enfoui , l 'eau devra être séparée du sable environnant 
et libérée des particules fines qui , bientôt , recouvr ira ient les lamelles 
branchiales. Si de l 'encre de Chine est déposée dans le sable au-dessus 
du Crabe enfoui, elle en sera extra i te le long de deux lignes correspondant 
aux bords antérieurs de la carapace , et une observat ion a t tent ive montre 
qu'elle passe par une fente comprise entre la carapace et les grandes pinces 
qui, repliées, s 'appl iquent exac tement contre les f lancs du corps, lesquels 
sont recouverts d 'une ves t i ture de poils serrés et pe lucheux . Les deuts 
des bords surp lombants de la carapace retiennent les gros grains de sable, 
tandis que les poils (des flancs) agissent comme un tamis efl icace re tenant 
les lines particules du courant inspirateur ». C'est presque e x a c t e m e n t la 
disposition et le mécanisme observés par ( i a r s tang ( 1 897", '>97) et Bohn ( 1 898 ) 
chez -VAtelecyclus septemdentalus Mont. L l . heterodon Leach) lorsque le 
courant d 'eau est d i rect ; mais tandis que, chez ce Crabe, le courant se 
renverse quand r a n i m a i est enfoui , chez C. niagister ce n'est que « par 
moments (pie la direction du courant est renversée ». 
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2 . L K S T T I I I N I : . 

Historique. Ce l te petite famil le ne comprend que deux genres : le 
genre Thia L e a c h (18.171 qui est propre à nos p a y s , où il n 'est représenté 
que par une espèce, Thia polita L e a c h ( 1 8 1 7 . Tl. Pl. 10?)), et le genre 
Kraussia Dana ( r 8 5 ) qui en compte plusieurs , toutes localisées dans les 
mers indo-pac i f iques non américa ines . 

Le genre Thia est de beaucoup le plus anciennement et le mieux connu; 
c 'est aussi , comme on le verra plus loin, la f o r m e la plus primitiv e du groupe. 
IL M i l n e - L d w a r d s ( 1 8 ) 7 ) le rangeait dans sa tr ibu des Coryst iens entre 
Atelecyclus et (\>rysles. de I l a a n ( 1842) dans le t y p e Corystes qui est le 
premier de ses Caneroïdes dont le deux ième esl le type Cancer [sens, lai.), 
Dana (i8:">2) dans ses Corystoidea entre les Trichocera (qui sont des (Cancerj 
et les Corys l idés , Alcoek dans les Cyeloniétopes de sa v a s t e famil le des 
Cancridés entre les Cancrinés ou Cancer et les Até lécvcl inés ; Borra-
daile ( 1 9 0 2 , 1 9 0 7 ) en l'ail une sous-famil le spéciale fThmiés) dans sa famil le 
des Atélécycl idés , Bohn 1 90 > le tient pour une forme pr imi t ive qui 
rappelle assez Telmessus, « mais qui aurait conservé la v ie fouisseuse ». 
Bre f , tous les auteurs s 'accordent pour rapprocher Thia des Até lécyc l iens ; 
Ions, sauf Ortmann ( 189 'L qui le range dans les Cyc lométopes xanthinés . 
c 'est-à-dire fort loin des Cancrinés (Alelecyclus, Cancer, Carcinus). 

C'est eu I8:")2 que Dana établit le genre kraussia pour une espèce 
sud-afr icaine décrite en 184') par K r a u s s sous le nom de Plalyonichus 
rugulosus. Cel te espèce n'est point un Portunidé , comme pourrait le laisser 
croire le nom de Plalyonichus, Dana eut Je mérite de le sentir, établissant 
pour elle la dénominat ion générique de Kraussia, rapprochant de Thia 
les Kraussia et réunissant les d e u x genres dans sa famil le des Thi idés . 

Observations et conclusions. Du développement des Thi inés on ne 
connaît rien, que je sache, en dehors d 'une observat ion de Clans ( 1 8 7 G J 

sur la zoé de Thia polita et des recherches de Cano 1 1892) sur les divers 
stades zoé et sur le stade mégalope de la même espèce. L a forme zoé 11e 
paraît point di l férer de celle des Corystes; quant au stade mégalope figuré 
par Cano, et reproduit par Wil l iamson ( 1 9 1 : ) , ) , il rappelle tout à fa i t , 
sauf l 'épine postérieure de la ca rapace , celui des Cancer. 

A part quelques traits qui seront signalés plus loin, il y a de grandes 
ressemblances entre Thi idés et Corystes; la plus f r a p p a n t e est re lat ive à la 
disposition des tergites a b d o m i n a u x antér ieurs dont les d e u x premiers, et à 
un plus faible degré le troisième, sont v is ibles du côté dorsal et presque sur 
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le même [>lan que la c a r a p a c e ; c 'est une disposition qui caractérise Conjsles 
et qui, connue dans ce dernier genre cl les Dorippidés, rappelle les ancêtres 
maerouriens des Crabes . L e s fouets antennaires (fig. i/j) jie rappel lent 
que de loin les Coryst idés , car s'ils présentent toujours des soies, ces dernières 
y sont disposées sans ordre, mais leur présence indique p o u r t a n t qu ' i l s 
se ra t tachent au n o y a u atélécyel ien. Dans les deux genres également , on 
observe des f ranges de longues soies en divers points du corps, n o t a m m e n t 
sur le f ront et les bords l a t é r a u x de la c a r a p a c e : ces f r anges sont-elles 
en rapport avec des habi tudes fouisseuses et une f i l t rat ion des e a u x ? 

F a u t e d 'observat ions , il est dillicile de le dire ; toutefois , on sait par B o h n 
que les Thia et par S tebbing ( 1 9 1 8 ) que Kraussia rugulosa s a v e n t s 'enfoncer 
dans le sable. E t , d ' aut re par t , j ' a i constaté ( 1840, fig. 149 B) que les doigts 
de p 5 sont élargis en lame chez Tlda, éga lement aussi dans les Kraussia 
(tout au moins dans Kr. rugulosa), si bien qu 'on peut se d e m a n d e r si les 
pattes postérieures 11e jouent pas un rôle dans le fouissage chez ces Crabes . 

A u surplus, le genre Thia occupe certa inement la première place dans 
cette pet i te fami l le . Contra i rement à un dire très général , le f r o n t n ' y est 
pas nettement convexe , mais a conservé une petite saillie médiane (fig. i4) 
bien v is ib le surtout q u a n d on examine- l ' an imal en dessous, et cette saillie 
paraît bien n 'être qu 'un rudiment de la pointe centrale du rostre tr i lobé 
propre à la mégalope, ce qui rapproche Thia des Até lécycl iens . Il en est 
de même du lobe, sai l lant sous l ' ép is tome, qu 'on observe à la part ie distale 
de mérus de mxp3, et ce lobe présente également , comme le carpe, une 
touf fe de longues soies probablement f i l t rantes . A signaler aussi une 
certaine mobilité de l 'art icle 2 -f- 3 des pédoncules antennaires qui est 

F i g . 1 |. — /'hia polita Ô : r é g i o n f r o n t o - h u e e a l e i j a u e h e . f ace v e n t r a l e . 
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îicïtleincnl sépare de la dent orbitaire inférieure (fig. i :)) et s implement 
en contact avec le I ront ; cette mobil ité rappelle Krimacrus et à un moindre 
degré celle de Peltarion chez les Até lécycl iens . A ces divers points de v u e , 
Kraussia s 'éloigne de Thia et, par là même, des formes até lécycl icnnes : 
le f ront , moins sai l lant, est t o u j o u r s div isé en d e u x lobes, perdant ainsi 
la fo rme t r ipar t i te p r i m i t i v e ; le mérus de mxp3 n ' a pas d ' a v a n c e épistomiale 
et s 'arrête au bourrelet obtus qui l imite en a v a n t le cadre bucca l ; enfin, 
l 'art icle 2 - j - 3 des pédoncules antennaires (dans Kr. rugulosa tout au 
moins) se t rouve en contact avec la dent orbitaire infér ieure et para î t 
dépourvu de mobil i té . 

A u surplus, les Thi idés rappel lent tout à f a i t les Até lécyc l iens par leur 
a r m a t u r e buccale , et il semble bien q u ' à la suite des anciens auteurs , on 
doive les rapprocher des Até lécyc l iens , avec tendance eoryst ienne, comme 
le montrent les tergites a b d o m i n a u x antér ieurs qui deviennent dorsaux 
comme dans le genre Corystes. 

3 . L E S P I M M E L I D E . 

Historique. Cette fami l le ne renferme que le genre Pirimela établi 
par L e a c h en i 8 i 5 et rangé par H. A l i lne-Edwards ( i834) , puis p a r son 
(ils ( 1865) dans les Cyc lométopes à côté des Cancer. 11 en est à peu près 
de même pour D a n a ( I852) qui rassemble les deux genres en une sous-
famil le dans sa légion des Cancridés , tandis qu 'une sous-famil le est établie 
pour chacun d ' e u x par Alcock (1899) et p a r Bor rada i l e ( 1902 , 1907) , 
le premier de ces zoologistes leur donnant comme vois ins de même rang 
les Atéléeyel inés , alors que le second les en éloigne quelque peu. Ortmann, 
au contraire , réunit Cancer et Pirimela a u x Carcinus ( 1893) dans sa fami l le 
des Carcinidés et B o h n ( 1903) t ient Pirimela denticulata, unique espèce 
du genre, pour vois ine de Carcinus msenas Penn. De mon côté, en 1940, 
j ' a i p lacé Pirimela auprès des Cancer dans la tr ibu des Corystoidea. 

Observations et conclusions. Du déve loppement des Pirimela, on 
n 'a connu d ' a b o r d que le s tade zoé, décrit et f iguré p a r K i n a h a n ( 1857 , 
Pl . I X , fig. V), assez semblable à celui des Cancer. Mais , en 1 8 9 1 , dans une 
étude intéressante , Cano a f a i t connaître d e u x stades mégalopes , un stade 
post la rva i re et un adulte jeune de Pirimela denticulata (4 D, 4 E , 4 L , 4 6 ) , 
avec des l igures reproduites en partie par Wi l l i amson ( 1 9 1 0 , fig. 32t 
et 322) . Comme dans Thia, les mégalopes ressemblent à celles des Cancer, 
d'ai l leurs sans épine postér ieure sur la carapace , en quoi elles sont tout à f a i t 
du même t y p e que les mégalopes des P o r t u n i e n s ; quant au stade post-
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larvaire i l' !, on n 'y trouve point d'indications sur les alliinlés, car il est 
une simple transition vers la forme adulte (\ Cij. 

D'après nies recherches (fig. i :") ) sur l 'adulte, les orbites, l 'épistonie, la 
bordure antérieure du cadre buccal sont du "type Cancer: il en est de même 
des soies antennaires qui sont assez courtes et situées surtout dans la 
moitié terminale; mais les fouets qui portent lesdites soies rappellent 
plutôt les Corystoidea par leur épaisseur notable; l 'avance en lobe saillant 
sur l'épistonie du mérus des maxill ipèdes postérieurs semble bien être, 
avec sa frange de longues soies, un rappel des Corystoidea fouisseurs 
(Bouvier, kj/^o, fig. i5o). Comme beaucoup d'auteurs l'ouï observé, la 
forme du front et celle de la carapace ne sont point sans analogie avec 

-- /'ir/me/a (tentivulale (S : à g a u c h e , r é g i o n t 'ronlnlo g a u c h e , l'ace v e n t r a l e ; à d r o i t e , d i l a ta 

tion disai t ' de l ' e n d o p o d i t e d 'un m a x i l l i p è d e a n t é r i e u r , a v e c son é t r o i t l o b e p o r t u n i e n . 

celle de Carcinas /menas, c'est-à-dire avec les Portunulés primitifs, et 
le genre manifeste sa tendance vers la même famille par la présence d'un 
lobe portunien (entrevu par Cano) sur la dilatation terminale de l'endo-
podite des maxill ipèdes antérieurs (fig. 1 à gauche), l 'obliquité dos pédon-
cules antennulaires, enfin les ornements des cliéhpèdes (épine antéro-distale 
du carpe, gouttières et saillies longitudinales de la face externe des pinces, 
dont le bord supérieur n'est plus arrondi, mais saillant ). 

Bref, il semble que Pirimela occupe le sommet de la tribu des Corys-
toidea, plutôt loin des Cancer, et avec une orientation manifeste vers 
les Cyclométopes du type portunien. Pourtant , le doigt des (jattes posté-
rieures est encore une griffe, sans trace de l'élargissement natatoire 
qu'il présente déjà un peu dans Carcinus mœnas: toutefois, le carpe de 
cette patte est déjà plus court et plus comprimé que celui des appen-
dices précédents, encore que son bord inférieur porte une frange de soies 
qu'on observe également sur ces derniers (sauf, semble-t-il, sur celui de 
la .V' paire). 
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4 . L E S B E L L I D / E . 

Historique. - - Les d e u x premiers genres de cette t r i b u f u r e n t établ is 
en i 8 4 3 par I I . M i l n e - E d w a r d s et L u c a s : Acanthocyclus, p o u r A. Gayi 
(29, P l . X V , fig. 1 à 1 /), de f o r m e f r a n c h e m e n t cancér ienne, rangé parmi 
les Catométopes et qui semblai t d i f férer « de tous les t y p e s connus jusqu ' ic i 
par l 'art icle basi lairc des antennes ex ternes qui 11e possèdent pas de tigelle 
mult i -art iculée », et Corystoides, pour Corysloides chilensis (32 , P l . X V I , 
fig. 1 à 1 c), plus long que large, placé « avec doute » près des Corystes 
et qui semblai t aussi en di f férer « p a r la t igel le des antennes externes 
qui est double , et p a r les antennes internes qu i m a n q u e n t complètement ». 
E n 1848, I L M i l n e - E d w a r d s décr iv i t le trois ième et dernier genre de cette 
t r ibu , Bellia, pour B. picta ( 192) , o b s e r v a n t que, dans cette espèce, les 
antennes externes sont rud imcnta i res , les antennes internes bien déve-
loppées, qu ' i l en est de même chez les Corystoides et re levant que, « dans 
les caractères assignés à ce (dernier) genre p a r M. L u c a s , on a considéré 
les appendices f r o n t a u x comme étant des antennes externes », alors que ce 
sont v r a i m e n t des antennes internes ; il conclut q u ' é t a n t donnée cette 
« anomal ie remarquab le , co ïnc idant a v e c d ' a u t r e s par t i cu lar i tés », leur 
présence dans les genres Bellia et Corystoides « semble devoi r mot iver 
l ' é tabl i ssement d 'une petite t r ibu part icul ière » à tous d e u x , et qui , se 
r a p p r o c h a n t des Pseudo-corystes, «prendra i t p lace entre les Coryst iens et les 
A n o m o u r e s ». E n I 8 5 2 , D a n a proposa pour cette t r ibu le nom de Bellidœ 
qu' i l rangea p a r m i les A n o m o u r e s (4°3) , et r a p p r o c h a n t les Acanthocyclus des 
Crabes t y p i q u e s établit pour eux seuls la pet i te légion des Cyclinea (293). 

C'est à S t rah l ( 1 8 6 1 , 7 1 4 - 7 1 5 ) que rev ient le mér i te d ' a v o i r établ i que 
les Acanthocyclus présentent les mêmes caractères essentiels (a1 bien déve-
loppées et étendues en a v a n t , a 2 presque réduites à leurs articles basilaires) 
que les Bellia et Corystoides, et qu ' i l s do ivent être réunis dans la m ê m e tr ibu ; 
c lassant les Crabes d 'après leurs antennes externes , il proposa pour cette 
t r ibu le nom de Brachyura orhata. E 1 1 cela, S t r a h l 11e saura i t être suiv i , 
d ' a u t a n t qu ' i l éloigne ses orhata de tous les autres Crabes , y compris les 
Corys t idés ; mais , pour la réunion des trois genres, il se tenai t dans la stricte 
réalité. P o u r t a n t , il ne f u t pas suiv i tout d ' a b o r d : I le l ler ( 1862) méconnaît 
le genre Acanthocyclus et, sous le n o m de Plagusetes, lui donne rang parmi 
les Catométopes , Miers reprend à peu près la c lass i f icat ion de D a n a (1886), 
Alcoek (1899) range Acanthocyclus dans ses Cancr idés et établ i t pour eux 
dans ce groupe, la sous-famil le des Acanthocyclinœ à la suite des Até lécyc l inés , 
réunissant d 'ai l leurs Bellia et Corystoides a u x Coryst iens t y p i q u e s dans sa 
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famil le des Coryst idés . P a r contre, B o r r a d a i l e ( 1902) , A . M i l n e - E d w a r d s et 
B o u v i e r ( i g 2 3 ) , R a t h b u n ( 1930) adoptent ple inement la ré forme de Strahl . 

Mais Borrada i le , suivi par R a t h b u n , a conservé pour la t r ibu t r ipar t i te 
le nom d'Acanthocyclinœ que lui a v a i t donné Aleock et qui remplace 
bien mal celui de Cyclinea, proposé p a r D a n a pour le seul genre Acantho-
cyclus. Nous lui avons subst i tué , A . M i l n e - E d w a r d s et moi, le nom de 
Bellidae, qui a la même priorité que celui de Cycl inés , qui a l ' a v a n t a g e de 
réunir plus de genres, et qui répond a u x v u e s signalées plus h a u t de 
H. Mi lne-Edwards à propos de Bellia et Corystoides, 

Observations et conclusions. — Ce qui caractér ise essentiel lement la 
famil le , c 'est le déve loppement des antennules dont le pédoncule s 'é tend 
longitudinalement en a v a n t , c 'est aussi l ' é tat rudimenta i re des antennes . 
L e premier de ces caractères f r a p p e dès l ' abord et ne présente que des 
var ia t ions réduites , le second mérite d 'être e x a m i n é de près. D a n s les 
trois genres de la t r ibu , les antennes sont représentées surtout p a r la base 
de leurs pédoncules dont le premier article f o r m e l 'opercule ur inaire qui 
est tou jours très vis ible et mobile , comme à l 'ordinaire , enchâssé à la 
base de la pièce su ivante qui représente tout au moins les articles 2 à 5. 
Cette pièce f i xe occupe dans le bord infér ieur des orbites la posit ion normale 
au vois inage immédiat de la dent orbitaire in fér ieure ; dans Bellia (fig. 16) , 

F i g . iG. — liellici picta ( t . \pe de M i l n e - F d w a r d s ) : r é g i o n f r o n t a l e g a u c h e v u e en d e s s o u s 

m o n t r a n t le p é d o n c u l e o c u l a i r e , le r u d i m e n t a i r e de a - et l ' a v a n c e p t é r y g o s t o n i e n n e . 

elle n 'est soudée à cette dent que par sa région basa le , le reste (oi) en est isolé 
par une profonde encoche et présente presque la m ê m e f o r m e et les mêmes 
dimensions que la dent. F a u t e de matér ie l f ra i s , je n 'a i pu étudier conve-
nablement la part ie terminale de cette pièce dans l 'unique espèce du genre 
B. picta E d w . , mais M l l e R a t h b u n semble avo i r été plus heureuse : sur 
la moitié basa le de la f ace supérieure de la pièce, dit-elle ( 1930 , 176) , 
« s 'é lève la part ie mobile du pédoncule qui est l ibre, dirigée obl iquement 
en a v a n t , et consiste en 1111 for t article suivi par un b e a u c o u p plus grêle, 
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à l 'extrémité duquel il y a une petite saillie, rudiment du fouet ». Ainsi, 
dans Bellia, le pédoncule serait encore complet avec ses deux articles 
terminaux, mais le fouet rudinientaire. Dans Corystoides chilensis Edw. 
' ahhreviatus A. M.-Edw.) (fig. 17) , la dent orbitaire inférieure ne se 
distingue pas de la partie basale de la pièce, mais ensuite celle-ci devient 
progressivement tr iangulaire et s 'avance vers le front où la pièce pédon-
eulaire, est continuée par un court fouet articulé d'une étude difficile; 
nous avons, A. Milne-Edwards et moi ( 1 9 2 ) , P l . 55, fig. 7), représenté 
cette disposition qu'a reproduite \1 1 , ( ' R a t h b u n ; d 'après cel le dernière, 

il y aurait là « deux ou trois articles extrêmement courts et étroits qui 
sont soudés entre eux et avec le pédoncule », ce qui me paraît fort exact . 
E n tous cas, il semble bien que la pièce basale des antennes correspond 
ici au pédoncule tout entier. Il en est certainement de même (la 11s . I eantho-
cyclus (fig. 18), au moins dans A. gayi E d w . el L u c . , où la pièce porte, 
tout à fait en avant , un fouet uniartieulé et mobile terminé par une soie; 
dans cette espèce, la dent infra-orbitaire est réduite, mais sensible en 
dehors vers la base de la pièce qui s 'élève distalement en cône obtus, 
comme je l 'ai observé aussi dans A. albatrossis R a t h b . : 

Par la forme générale du corps, Bellia, et à un degré moindre Corystoides, 
ont tout à fa i t le faciès eoryst ien; ils sont également corystiens par le lobe 
saillant du mérus de mxp*, lobe qui s ' avance sous l 'épistome et délimite 
avec lui une vraie chambre prostomiale. Ici se pose la question de savoir 

Kig . 1 7 . — (lorystoidcs chilensis : r é g i o n f r u n t o - l j u c c a l e d r o i t e , f a c e v e n t r a l e . 
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quels sont les gestes de ces Crabes: sont-ils fouisseurs et iill i cuis, comme 
les Corystiens ? Les zoologistes ne nous renseignent guère à ce sujet, 
sauf peut-être Bohn ( i go'}, 2 1 G, fig. «SG) qui, ét udiant le Corystoides chilensis, 
lient ce Crabe pour fouisseur parce que les individus qu'il étudia, et qui 
provenaient de Montevideo, « étaient recouverts en partie d'une boue 
grisâtre ». C'est bien possible, mais s'ils sont fouisseurs, ils sont proba-
blement aussi filtreurs, toutefois , autrement que les Corystiens dont, ils 
n'ont pas les curieux fouets antennaires ; et alors ce ne serait pas les articles 
basilaires de leurs antennules, surtout par les articles 2 qui « portent, 

dit Bohn, une rangée de poils sur leur face inférieure, et sur leur face 
supérieure, quelques poils au niveau du rostre, ceux de droite rejoignant 
ceux de gauche ». J ' a j o u t e que la f i ltration pourrait aussi, à la manière 
eorystienne, se produire par les lobes ou « avancées poilues » décrites et 
figurées par Bohn dans la même espèce. On doit faire les mêmes obser-
vations au sujet de Bellia qui présente le même lobe saillant sur le mérus 
de rnxpP et, d 'après R a t h b u n des antennules « fortement ciliées ». 

J ' a i pu véri f ier et étendre les observations précédentes sur le t y p e même 
(sec) de Bellia picta et sur les exemplaires de Corystoides que B o h n ava i t 
étudiés. Au sujet de ces derniers (fig. 17), je dois dire que les soies de 
l 'article 2 des antennules sont bien situées en un rang longitudinal sur la 
l'ace inférieure de l 'article, que celles de la base sont plus rares et localisées 
sur le f lanc interne un peu en dedans, enfin que les soies sont plutôt rares 
sur les saillies voisines; il me semble que, pour la f i ltration, l 'article 2 
des antennules doit se rabattre contre la chambre prostomiale. L 'apparei l 
f i ltrant de Bellia (fig. 16) est plus par fa i t et plus complexe : une rangée 
longitudinale de soies serrées s 'observe en dessus et en dessous sur 
l 'article 2 tout au moins (l 'article 3 a disparu dans le t y p e sec), mais il 
existe en outre des franges serrées sur la puissante saillie ptérygostomienne, 
au bout des deux saillies contiguës formées par la base de l 'antenne et 
la dent orbitaire voisine, enfin au bord antérieur du mérus de m.r/)3; il y a 
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là de quoi constituer un liltre puissant. Il n'en est certainement pas de 
même chez Acanthocyclus ifig. 18) dont les pédoncules anteimulaires 
sont nus et d'ailleurs plus courts, où le mérus enfin ne présente aucune 
saillie antérieure. 

De tout ce qui précède, il résulte que les trois genres forment un petit 
groupe bien naturel, nettement caractérisé par ses antennules comme 
par ses antennes. Il se rapproche des Corystoidea et diffère de tous les 
autres Crabes (sauf des O x y r h y n q u e s normaux) , par le développement 
exagéré des articles basilaires des antennes, surtout des articles 2 et 'A ; 
mais, en fa i t , ils se rattachent bien plus a u x Corystiens q u ' a u x Atélé-
cycliens, notamment par les Bellia et les Corystoides dont ils ont conservé 
la forme, les avances méropodiales de mxp3, et jusqu 'à la di latation 
subvésiculaire du ptérygostome au-dessous de la ligne latérale ; cette 
dilatation est très développée dans Corystes, un peu moins dans Bellia 
et encore bien sensible dans Corystoides. Ces caractères disparaissent dans 
Acanthocyclus qui a évolué largement vers la forme cancérienne et dont 
le rostre médiocre est bilobé, tout au moins chez l 'adulte. Il est possible, 
même probable, que, dans ce genre comme chez Corystes, le rostre à deux 
lobes de l 'adulte est précédé, aux jeunes stades, par un rostre tr ipartite. 

C O N C L U S I O N S D E L A 

Ainsi, avec les Cancridœ et Thiidœ 
Bellidœ qui sortent visiblement des 
évoluent dans le sens des Fortunes , 
dont il convient d'étudier maintenant 

D E U X I È M E P A R T I E . 

qui dérivent des Atélécycliens, des 
Corystiens et des Pii'imelidse qui 
s 'élargit la tribu des Corystoidea, 
les affinités avec les autres Crabes. 



TROISIÈME PARTIE. 
RELATIONS DE LA TRIBU CORYSTOÏDÉENNE AVEC LES AUTRES CRABES. 

Crabes où l'on a signalé jusqu'ici quelques traits corystoïdiens. E n 
dehors des Crabes des groupes précédents qui do ivent être rangés parmi 
les Corystoidea, il en esl d ' aut res qui ont att iré l 'ai I eut ion parce qu' i ls 
ont conservé plus ou moins certains t ra i t s corysto ïdéens : g rand déve loppe-
ment de l 'article 2 - f - 3 des pédoncules antennaires , mobi l i té de cet article 
chez certains , soies du fouet t e rmina l , posit ion des pédoncules antennula i res . 
Il convient d ' e x a m i n e r ces formes et de m o n t r e r , si c 'est possible, la posit ion 
qu'el les occupent , le malheur étant qu'e l les sont pour la p l u p a r t rar iss imes 
et qu 'on doit le plus souvent , p o u r en fa i re la cr i t ique, se borner a u x obser-
vat ions des zoologistes qui les ont étudiées . 

j ° Plalepistoma. Ce genre fut établ i en 1906 par R a t h b u n pour une 
jeune 9 de [\ à f ) m m , Pl. macro phthalmum, capturée a u x I l a w a ï 
par 23«S-253 brasses (1906, fig. 33 a, b, c). L ' a u t e u r rapproche cette espèce 
des Pilumnus dont elle a vra iment l ' apparence , dit qu 'e l le est peut-être 
plus vois ine encore des Teimessus, qu 'e l le rappelle Peltarion par sa forme, 
et que son article 2 -f- 3 n'est pas t rès d i f férent de celui des Atelecyclus. 
Cette dernière observat ion , jus t i f i ée par la l igure 33 b, me para î t t rès 
fondée, mais on aura i t voulu savoir si ledit art icle est a n k y l o s é ou mobi le ; 
j ' a j o u t e (pie, dans la f igure a , le fouet des antennes est f r a n c h e m e n t séti fère 
et que, dans la f igure />, les pédoncules antennula i res sont représentés 
inclinés sur l ' axe , à peu près comme dans les Thi idés . Ces trois caractères 
nous rapprochent des Corystoidea, tous les autres sont p lutôt eyelo-
niétopiens. 

2 0 Cal mania-. Ce genre date également de 190G et n 'es t également 
connu que par une Ç ; celle-ci fut prise d ' a b o r d pour une Kraussia, et 
décrite dans la suite par L a u r i e ( 1906, /[07, P l . 1 , fig. 10 , 10 a) sous le 
nom de Calrnania prima. P a r sa forme, et surtout p a r son front longuement 
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cilié, clic présente de grandes ressemblances avec notre Thia polita et 
ses antennules y sont également un peu obl iques . Mais le fouet des antennes 
lie semble point cilié et le pédoncule de ces appendices est t r o p insuff i-
s a m m e n t décrit et f iguré pour qu 'on puisse y t r o u v e r des ressemblances 
corystoïdiennes . L ' a u t e u r observe que ces caractères font songer à des 
aff inités cancridiennes, que le genre d e v r a peut-être prendre rang dans la 
sous-famil le des Chlorodinés, mais qu' i l 11e para î t se ranger dans aucune 
des trois al l iances établ ies par Aleock dans cette sous- famil le . 

3 ° Trichia. — D a n s ce genre établ i en 1842 p a r de I l a a n pour une 
forme japona ise , Tr. dromiœformis ( 1842 , 1 1 6 , P L 1 1 et P l . 29 , cf, <[), 
011 11e connaît pas , que je sache, d ' a u t r e espèce que le Tr. austral i s B a k e r 
( 1 9 0 6 , 1 L5, fig. 1 , 1 a, 1 h) représenté par un c? de i .8 m m capturé à Port-
Wil lui iga. De I laan (p. X I I I et p. 1 0 9 ) propose pour son espèce, non seule-
ment une fami l le nouvel le , Trichiidœ, m a i s une tr ibu spéciale dans ses 
B r a c h y g n a t h e s qu' i l divise en Caruridœ (nos Coryst iens et B r a c h y r h y n q u e s ) 
Majacea, Dromiaceci et Trichidea. On vo i t assez bien, p a r le t e x t e , ce qui 
dist ingue la tr ibu des trois autres , mais la l igure f ronta le de l ' au teur , 
excel lente en tous points , j e t te bien plus de lumière sur les alï inités des 
Trichia et Kraussia, les antennules sont un peu obl iques c o m m e dans les 
Thi inés , le f ront est bi lobé comme ehez ceux-c i , et les antennes se dist inguent 
par leur très court fouet nu, surtout par le for t d é v e l o p p e m e n t de leur article 
2 - h 3 qui rappel le celui des Até léeyel idés et peut-être garde un peu de mo-
bilité c o m m e chez certa ins de ceux-ci . L e s l igures de B a k e r , très i m p a r f a i t e s , 
conduisent a u x mêmes remarques . Mais 011 est loin d 'ê tre f i xé sur la place 
de ce pet i t groupe : Or tmann ( 1893 , 4 J 9 ) e n l'ait 1 1 1 1 ( 1 f ami l l e qu ' i l place dans 
ses Pcirthenopini à la suite de Telmessus, mais eu o b s e r v a n t qu ' i l a p p a r t i e n t 
peut-être a u x X a n t h i d e s ; Aleock en f a i t , non sans doute , une sous- famil le 
des Cancridés , à la suite des Até lécye l inés . De toutes manières , le contact 
avec les Corystoidea est assez indiqué p a r les antennes . 

4 ° Crossotonotus. Ce genre est représenté par une pet i te espèce arrondie 
mesurant à peu près 9 m m , le Cr. compressipes (A. M i l n e - E d w a r d s , 1 8 7 3 , 
82, 83 et 1873 / ( , 282, 283 , Pl . 1 , fig. 1 , va à 1 / ) , découver te d ' abord à 
Upolu (Samoa) , puis re t rouvée en Nouvel le-Calédonie , en lin signalée 
par l l a swe l l ( 1 8 8 2 , 9 J , 9 6 ) dans le détroit de Torrès . Les deux auteurs 
la t iennent pour intermédia i re entre les O c y p o d e s et les Plagusia, ils 111e 
para issent avo i r ra ison, encore que l ' aspect soit p lutôt d 'une Cymopolia 
dont les pat tes postér ieures seraient normales , au lieu d 'ê t re ramenées 
sur le dos. C o m m e dans les Cymopolia, les fouets antennaires sont ciliés 
de soies, comme dans ceux-c i et éga lement comme dans les Ocypodes , 
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les Uca et les Graps idés , l ' ar t ic le 2 + 3 des pédoncules antennaires est 
mobile, - - enfin comme dans ces d ivers Catométopes , l ' a b d o m e n du c? se 
compose de 7 articles dist incts . P a r ai l leurs, les caractères sont f ranche-
ment catométopiens avec les pédoncules antennula i res tout à l'ait t ransverses , 
toutefo is l 'or i f ice sexue l du cf n 'es t pas encore f r a n c h e m e n t sternal , mais 
se cont inue « par une goutt ière placée sur le p lastron sternal » postér ieur , 
comme dans les Eucrate et les Gonoplax. Ce dernier t r a i t est r e l a t i v e m e n t 
pr imit i f , de même que l 'art ic le 2 - f - 3 et la ei l iat ion des antennes , ce qui nous 
rapproche un peu des Coryst iens et montre que les Catométopes se r a t t a c h e n t 
à des Cyc lométopes où l 'or i f ice sexuel C? éta i t encore f r a n c h e m e n t c o x a l . 
On sait , en ef fet , que d ivers C y c l o m é t o p e s , tels que VHeteropanope triden-
tatus (voir Bouv ier , i g 4 o , fig. 167 c), présentent une disposi t ion ana logue 
à celle du Crossotonotus. E n t o u s cas, rien ne permet de réunir les Thia 
et Crossotonotus dans une même fami l l e qui prendra i t p lace dans les 
X a n t h i e n s comme le suggère A l c o c k ( 1 8 9 3 , 4^). 

5° Paratymolus. f l n ' y a pas l ieu d ' ins i s ter longuement sur ce genre 
que Miers, son f o n d a t e u r ( 1 8 7 9 ) , r angea tout d ' a b o r d j u s t e m e n t p a r m i 
les O x y r h y n q u e s , et, dans la suite ( 1884) , au vois inage des Dromiacés 
homoliens, avec Haswel l ( 1 8 8 0 ) qui f o r m a , pour ce genre, la f ami l l e des 
Paratymolidse. L e genre compte cinq ou six espèces indo-pac i f iques dont 
Balss ( 1924) a donné la l iste. O11 ne v o i t pas pour quel les ra isons, sauf une 
certaine ressemblance de fo rme , Haswel l rapproche le genre des Homoles 
et des Te imessus ; comme O r t m a n n l 'a montré avec une grande préci-
sion ( 1 8 9 3 , 34, Pl . 3 , fig. 2 ) , Paratymolus est un f r a n c O x y r h y n q u e du 
groupe des Inachinés , et vois in des Macropodia, la posit ion de l 'or i f ice 
sexuel C? sur le s ternum et les pédoncules antennaires avec; leur pièce 
ur inaire noyée dans l ' ép i s tome 11e la issent aucun doute à ce sujet . P a s de 
c aractères coryst iens , quoi q u ' e n dise Haswel l , sauf les pédoncules antennu-
laires long i tud inaux et les fouet s antennai res ci l iés ; mais ici, nous entrons 
dans un autre domaine , celui des af f inités eorystoïdéennes. , 

Affinités corystoïdéennes. P a r ces deux derniers caractères (antennules 
longitudinales , fouets des antennes sétil'ères), il n 'est pas douteux que les 
Corystoidea ressemblent é t rangement a u x Crabes o x y r h y n q u e s , de même 
que par la f o r m e générale de certains d 'entre eux , tels que les Pliosoma 
et les Podocatactes. E n raison de ces t ra i t s f r a p p a n t s , on pourra i t croire 
à une origine commune des d e u x groupes , mais cette origine serait très 
ancienne et, actuel lement, il semble bien qu'i l n 'existe plus aucune f o r m e 
intermédia ire ; m ê m e dans les rar iss imes O x y r h y n q u e s , tels que les Macro-
cheira où l 'article basai des antennes reste libre et mobile, la région fronto-
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orbitaire et tous les caractères essentiels sont autres que ceux des Corys-
toïdiens. De toutes manières, il semble bien difficile de voir dans les 
Pliosoma un passage des Corystoidea, a u x O x v r h y n q u e s . 

C'est sans doute aussi par leurs origines qu'entrent seulement en contact 
les Corystoidea et les Oxys tomes : la mobilité de la base du pédoncule des 
antennes, les soies du fouet de ces dernières, l 'al longement antérieur du 
mérus de, mxp* et le rétrécissement f rontal de la carapace indiquent un 
rapprochement peut-être initial. Mais les caractères f o n d a m e n t a u x des 
deux groupes sont essentiellement autres, surtout dans les Oxystomes 
bien caractérisés, et c'est uniquement dans les t ypes primit i fs de ce dernier 
groupe, c'est-à-dire chez les Cyelodorippidés, qu 'on peut espérer voir des 
formes intermédiaires. E n tous cas, certains caractères niacrouriens se sont 
conservés dans les deux groupes, notamment la position des tergites 
abdominaux antérieurs sur le dos ehez les Corystes et les Thia comme chez 
les Dorippidés. 

Mais c'est avec les Crabes brachyrhynques , surtout avec les Cyclo-
métopes, que les Corystoidea présentent les relations les plus étroites, 
de là les caractères eorysl oïdéens signalés plus haut dans Platepistoma, 
Calmania et Trichia. Les orbites cyclométopiennes, si différentes de celles 
des Oxystomes et des O x v r h y n q u e s , se retrouvent presque semblables ehez 
les Corystiens et Atéléeyelidés, dans Portumnus bigutlatus l 'article 2 -f- 3 
des pédoncules antennaires reste encore mobile et dans Portumnus latipes, 
il est bien près de l 'être encore, enfin le mérus de mxp3 dans cette espèce 
déborde encore le cadre buccal pour s 'avancer sous l 'épistome. Bohn a 
insisté sur ce dernier trait qui, d 'après lui, serait dû à une convergence 
adaptat ive à la vie fouisseuse plutôt qu 'à l 'hérédité; c'est très possible, mais 
l 'étude serrée que le même auteur a fa i te des Portuniens montre que cette 
tendance a plus ou moins persisté dans le groupe. A u surplus, il y a lieu de 
rappeler ici que Pirimela ressemble a u x Portuniens pr imit i fs du genre 
Carcinus par son faciès et par h; lobe portunien de son maxi l l ipède anté-
rieur, des Corystoidea par les courtes soies de ses fouets antennaires qui 
manquent totalement a u x Cyeloniétopes, sauf certains Pilumnus. Quant 
aux Catométopes, comme nous l 'avons montré ci-dessus au sujet des 
Crossolonotus, plusieurs rappellent les Corystoidea par leurs antennes 
dont le pédoncule est mobile dès la base et par les fouets sétifères 
de leurs antennes, mais ici on se heurte à des connaissances incom-
plètes sur la dérivation des deux groupes de B r a c h y r h y n q u e s : il semble 
bien établi que les Catométopes ocypodiens dérivent des Cyclométopes 
du groupe panopéide, mais ce qui reste un problème, c'est le caractère 
eorystoïdien des antennes chez les Cymopolia et Crossolonotus, Crabes dont 
on ne conteste guère aujourd'hui la nature catométopienne. 

M E M . A C . D . S E . , T . I . X V . — N ° F . () 
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Relations des Corystoides avec les Brachyures primitifs ou Dromiacés. 
— Tels son! les liens qui rapprochent des Corystoidea les trois autres t r ibus 
de Brachyures vra i s , c 'est-à-dire d 'un côté les O x y s t o n i e s dont la c a v i t é 
buccale se prolonge en a v a n t , de l 'autre les B r a c h y r h y n q u e s et O x y r h y n q u e s 
où cette cav i té se termine brusquement en a v a n t sans atte indre l 'épistome, 
ce qui les rend b r a c h y g n a t h e s . 

Or, la b r a e h y g n a t h i e n 'est point propre a u x B r a c h y r h y n q u e s et 
O x y r h y n q u e s , on l 'observe avec non moins d 'év idence chez les B r a c h y u r e s 
pr imit i f s qui const i tuent le groupe des Dromiacés , t andis qu'el le est 
nulle à l 'or ig ine (Coryst iens) , puis progress ivement acquise (Atélécycl iens) 
chez les Corystoidea, où les formes les plus évoluées sont f ranchement 
b r a c h y g n a t h e s . Ce serait donc une erreur de croire qu'el le est un héritage 
provenant 'des Dromiacés tels que nous les connaissons a u j o u r d ' h u i ; elle 
f u t acquise par les Corystoidea, et semble bien avoi r été t ransmise par eux 
aux B r a c h y r h y n q u e s et O x y r h y n q u e s . E n tous cas, le groupe des Brachy-
gnatha, tel qu ' i l f u t établ i par Borrada i le ( 1 9 0 2 , 1 9 0 7 ) , et tel qu 'on l ' admet 
cou raniment depuis , 11e saurai t être maintenu, non seulement parce qu' i l 
exc lut les Dromiacés , pour tant b r a c h y g n a t h e s , mais parce qu ' i l embrasse 
les Corvst idés et les Até léeyc l idés qui 11e le sont pas en général . 

N ' a y a n t pas obtenu des Dromiacés actuels , par hér i tage , la b raehy-
gnathie qui , par fo is , s ' y déve loppe, les Corystoidea n 'en ont pas conservé 
d a v a n t a g e la complicat ion branchia le . Chez eux , dès l 'or igine, les branchies 
sont réduites au même nombre (9 de chaque côté et 3 épipodites) que chez 
les B r a c h y r h y n q u e s et O x y r h y n q u e s , et comme chez ces Crabes , tou jours 
faites de simples lamel les ; tandis que chez les Dromiacés 011 en compte 
presque toujours d a v a n t a g e (i/j. branchies d 'assez nombreux épipodites 
dans notre Droniia çulgaris) et dans certaines de leurs formes pr imi t ives , 
plus même que chez les B r a c h y u r e s ho marions 10 : branchies et 7 épipo-
dites f 1 ) chez Dicranodomia ovala A . M.-Ed\v . , où d 'a i l leurs les lamelles sont 
divisée sehaeune en 6 f i l aments . A ce point de v u e , les Corystoidea se 
sont dès l ' abord éloignés de la souche homar ienne des Crabes pour devenir 
f r a 11c h e ment c an c é r i e n s. 

L e rapprochement de la souche macrour ienne dev ient par contre mani-
feste dans la région orbi to-antennaire où l 'on observe de curieuses transi-
tions entre les Dromiacés et les Corystoidea. D a n s le premier de ces 
groupes, les antennes sont fortes , surtout dans leur part ie pédoncula i re ; 
leur premier art icle est encore très déve loppé , t ransverse , art iculé d ' a b o r d 

( l \ J ' a i donné (i<n<>, p. 187) un tableau exact de ces appendices respiratoires, niais, 
par un lapsus, en résumait! ce lableau, j ' a i indiqué •>, 1 branchies au lieu de i.">. 
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avec le su ivant (2 -f- 3 ) , puis s ' a v a n c e juste en arrière des antennules et 
au bout interne de cette saillie porte l 'ori l iee urinaire. Chez les Corystoidea, 
Varticle basai 2 -f- 3 rappelle celui des Dromiacés par son développement, 
et s 'éloigne de celui de tous les autres Crabes, abstract ion fa i te des 
O x y r h y n q u e s , où il a d 'a i l leurs un tout autre caractère ; pour le reste, 
les pédoncules antennaires des Corystoidea ont acquis la disposit ion caneé-
rienne normale , surtout en ce qui concerne le premier article qu i est réduit , 
localisé à la base de l 'art icle 2 -{- 3 et t r a n s f o r m é en un s imple opercule 
qui recouvre l 'oril iee ur ina ire ; il convient d 'observer toute fo is que, ehez 
Corystes (fig. i ) , Pseudocorysles, il est encore t ransversa lement al longé et 
occupe presque toute la base de 2 -f~ 3 . Chez les Dromiacés , les orbites sont 
tou jours ouvertes du fa i t que l 'article 2 -f- 3 reste mobile, c 'est-à-dire sans 
anky lose , en dessus avec le Iront, en dessous avec la dent in f ra-orbi ta i re ; j ' a i 
montré , plus haut , qu ' i l en est de même chez les Coryst iens et chez quelques 
Atélécycl iens , môme chez les Thia ; si bien qu 'on peut dire que les Corystoidea 
tiennent primitivement des Dromiacés Vouverture des orbites et qu ' i l s perdent 
progress ivement celte dernière p a r contact ou anky lose en dessus et 
en dessous de leur article 2 -f- 3 . Chez les Dromiacés , les orbites s ' ouvrant 
sur l 'espace réservé a u x antennules , il est possible a u x d e u x derniers 
articles pédoneulaires de se loger sous le f ront r a b a t t u s l 'un sur l ' autre , 
et légèrement obliques par rapport à l ' axe du corps ; j a m a i s on n 'observe 
cette disposit ion chez les Corystoidea, même chez ceux où la cav i té orbita ire 
est le plus ouver te , les cav i tés orbita ires et antennulaires y sont tou jours 
bien séparées et les pédoncules restent localisés dans celles-ci; toutefois , 
les deux derniers articles de ces pédoncules ont conservé la position à peu 
près longitudinale quils occupent chez les Dromiacés. C 'est d 'a i l leurs a u x 
Dromiacés pr imit i f s et non a u x autres que doivent se ra t tacher les Corys-
toidea-, dans les Homolodromia et Dicranodromia, en el fet , les fouets anten-
naires sont plutôt longs et fortement sétifères, en quoi ils semblent bien avo i r 
servi de point de dépar t à ceux des Corystoidea. J ' a j o u t e que les mêmes 
Dromiacés primitifs ressemblent aux Corystiens par leur carapace étroite et 
rétrécie en avanty bien plus que les Corystes d 'un côté, les Thia de l ' autre 
conservent comme ces Dromiacés un caractère macrour ien for t apparent , la 
position dorsale, en arrière de la, carapace, des trois premiers tergites abdo-
minaux. 

Résumé des affinités de la tribu. Tels qu ' i l s sont envisagés dans ce-
t r a v a i l , les Corystoidea se d ist inguent et se rapprochent ou s 'éloignent 
des autres Crabes par les caractères su ivants : 
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A. Différences avec les Dromiacés et ressemblance avec les Crabes vrais : 

1 . Pas de pléopodes sur le premier segment abdominal de la 9 : 
2. L 'art ic le 1 des pédoncules antennaires est réduit à l 'état 

d'opercule qui recouvre l 'orifice urinaire au lieu d'être bien 
développé et de porter cet orif ice; 

3 . L 'ori f ice sexuel Ç est sternal, au lieu d 'être coxal . 

B . Ressemblance avec les Dromiacés et avec les Oxyrhynques : 

4. Article basai 2 -f- 3 des pédoncules antennaires très développé; 
5. Pédoncules antennulaires longitudinaux ou peu obliques; 
6. Le fouet des antennes sétifères chez les Dromiacés primiti fs 

(aussi chez les Oxystomes) ; 
7. Orifice sexuel 9 coxal (aussi chez les Cyclométopes). 

C. Ressemblance avec les Oxystomes , outre 6 : 

8. Le mérus de mxp3 atteint le bord antérieur du cadre buccal 
ou le dépasse. 

A ces caractères, il f aut ajouter les suivants qui s 'établissent par degrés 
dans l ' intérieur de la tribu : 

9. Les Corystoidea sont pr imit ivement macrognathes (mérus 
de mxp* débordant sur l 'épistome) comme les Oxystomes 
évolués, puis deviennent progressivement brachygnathes , 
état que présentent les Dromiacés, les O x y r h y n q u e s et 
presque tous les B r a c h y r h y n q u e s ; 

10 . Chez les Corystoidea primiti fs , l 'article 2 -j- 3 des pédoncules 
antennaires est mobile comme chez les Dromiacés, puis il 
s 'ankylose progressivement pour devenir f ixe comme chez 
presque tous les O x y r h y n q u e s et les B r a c h y r h y n q u e s . 

( ] O N C L U S I O N S G É N É R A L E S . 

Le présent Mémoire peut se résumer par les conclusions suivantes : 

Dans le vaste ensemble des Braehyura genuina ou Crabes vra is , les 
Corystoidea forment une tribu à côté des trois autres, Oxystomes , 
Brachyrhynques et Oxyrhynques . 

L ' a x e de cette tr ibu est constitué par la famille des Corystidœ qui 
comprend deux sous-familles : l 'une primitive, les Coryslinœ, la seconde 
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les Alelecyclinœ issue de la première. Dans ee groupe, en passant 
d 'une série à l 'autre, on voit la brachygnathie se produire par degrés 
depuis la maerognathie, l 'article basai 2 -j- o des antennes perdre progressi-
vement sa mobilité et les soies des fouets antennaires passer de leur dispo-
sition régulière, à la fois dorsale et ventrale , à une ordonnance de plus en 
plus irrégulière. C'est dans la série eorystienne que les dispositions primi-
tives prédominent absolument ou presque, c'est dans la série atélécyclienne 
que toutes progressivement disparaissent en même temps que l 'adaptat ion 
au fouissage. 

Les satellites issus de cet axe sont au nombre de quatre : les Cancridœ 
ou Cancer qui dérivent sans conteste des Atélécycl iens, comme le montrent 
avec une pleine évidence leurs stades postlarvaires et leur morphologie 
générale, surtout le mérus de mxp* et les fouets antennaires ; les Thiidœ 
(Thia, Kraussia) dont les affinités atélécyeliennes sont encore manifestes ; 
les Bellidœ (Acanthocyclinse) qui sont des Corystiens où les antennes sont 
presque réduites à leur base ; enfin, les Pirimelidœ qui semblent bien avoir 
l 'origine atélécyclienne des Thiinés, mais établissent le passage aux B r a c h y -
rhynques portunidés, comme le montre l 'endopodite de leurs maxil l ipèdes 
antérieurs qui présente déjà le lobe portunien caractérist ique. 

Le passage des Corystoidea aux diverses tr ibus de Brachyures , par le 
moyen des formes actuelles, n'est pas toujours aussi faci le à établir. 
Pourtant, la liste des caractères de la t r ibu laisse apparaître que les 
Corystoidea sont issus des Dromiacés primit i fs , dont ils conservent encore 
certains caractères niacrouriens ; elle montre aussi que les contacts de 
cette tr ibu avec les Oxystomes et les O x y r h y n q u e s doivent remonter à 
une époque très lointaine. Cela est d 'une évidence f rappante pour les 
Oxyrhynques qui présentent, en commun avec les Corystoidea, de nombreux 
caractères primit i fs (les caractères 4, 5, 6, 7) et qui pourtant , à l 'heure 
actuelle, sont tous bien différents même lorsque, par exception, ils conservent 
un article 2 -|- .'! mobile, ebmme Macrocheira. Il en est de même pour les 
Oxystomes où les fouets des antennes sont sétifères et le mérus de mxp3 

très saillant sur l 'épistome en avant de son insertion carpienne; ce dernier 
caractère est en rapport visible avec le courant d 'eau respiratoire, mais, 
tandis que chez les Oxystomes il sert à l 'expirat ion, chez les Corystoides 
il joue un rôle dans l ' inspiration quand l 'animal est enfoui. On doit donc 
croire qu'i l y a, dans les deux groupes, indépendance du caractère, et que, 
dans l 'un et l 'autre, il s'est développé progressivement à part ir de formes 
primitives, telles que les Cyclodorippidés, où la saillie méropodiale n 'existe 
pas encore. 

Quant à la libation des B r a c h y r h y n q u e s , à part ir des Corystoidea, elle, 
est justifiée actuellement par Pirimela et les Portunidés primit i fs (Carcinus, 



Portunus), mais aussi par Platepistoma, Calmania, peut-être même Trichia 
et Crossotonotus. Mais ce dernier genre soulève un problème qui n'est 
résolu qu'en partie, celui des relations entre Catométopes et Cyclométopes 
dans la tribu des Brachyrhynques : sans doute, on sait comment certains 
Cyclométopes xanthidés , tels que Y Heteropanope tridentatus, établissent 
le passage aux Catométopes par l 'appareil eopulateur du cf, mais comment 
expliquer chez Crossotonotus et Cymopolia la coexistence de fouets anten-
naires munis de soies et la mobilité de la base des antennes. Ce sont là 
des caractères primiti fs qui ne se retrouvent jamais s imultanément chez 
les autres Brachyrhynques et qui mettent en lumière une grave lacune 
dans nos connaissances sur la filiation des Crabes. 
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